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INTRODUCTIOiN. 



L année dernière , dans une lettre adressée à 
M. Hase', ua savant distingué de Leyde, M. Geet» a 
traité une question littéraire du plus haut intérêt, et 
« s*e8t livré i des recherches curieuses sur Fourrage de 
Dion Chrysostome intitulé Éîege de là duvelure» Ce 
dernier écrit était classé généralement parmi ceux dont 
on déplore la perte ; on le cherchait en vain dans les 
manuscrits connus de i)ion et dans le catalogue que 
Photios nous a laissé de ses ouvrages. La notice de 
ce morceau perdu est tirée du ^akobtpaç. éymfuw de 
Synésias, le seul auteur ancien qui en fasse mention. 
Ce fait singulier aurait dû suffire pour engager les 
écrivains qui se sont occupés d'histoire littéraire , à 
lire au moins très-attentivement la réfutation du dis- 

* Lettre à M. Hase, . sur le discotirs dp T)îon dirysostome 
intitulé Éloge de iacliecc/urr T vdc, in-8". Voyez l'a- 

nalysede cette lettre dans la Hefue de Bibliographie anaifliquê, 
nui 1840, p. 332. 
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cours de Dion ; ils y auraient trouvé les moyeas d'é^ 
daircir un point de criticpe historique, et de décider 
une question qui se rattaehe elle-même aux œuvres 

de Svnésius. Aussi ce mérite revient -il de droit et 
entièrement u M. ileel qui a prouvé d'une manière in- 
contestable que l'extrait donné et réfuté par Sjnésius 
n'est antre que Téioge entier de Dion* Le savant profes* 
seur de Leyde est arrivé à ce résultat important par 
Teiamen attentif du ^Xov./saç èyyMuicjp où il a trouvé 
tous les élémens de la discnssioh et toute la série des 
preuves (jui établissent, d une manière positive l'objet 
de sa découverte, il a fait en outre une observation 
intéressante : c*est que Synésius, sous l'eitérieur d uo 
grand sérieux, cache une plaisanterie. « II lui échappe, 
ajoute M. Geel, des traits qui ne permettent pas d'en 
douter ni de mettre sa production sur une même ligne * 
que celles des sophistes dont déjà Isorralc avait raison 
de se plaindre. Synésius traite son sujet in concreio ; 
il rapporte la ^Aaxpa a sa propre tète» en faisant sem- 
blant de se glorifier d*un défaut, dont il sentait appa- 
remment tout rinconvénient. L'exagération même de 
ses ar^umens , a])puyé8 d'un échafaudage de grande 
érudition, montre asnez qu il s amusait en écrivant, et 
qu il visait plus haut qu'au verbiage de Técoie. )) 

Je me contente d'indiquer ici les résultats de la 
découverte de M. Geel, sans le suivre dans ses savans 
et curieux raisonnemens. D'après ce travail critique, 
plusieurs laits importans pour l'histoire littéraire se 
trouvent constatés à'wwy iiianii-re certaine. Il est hors 
de doute aujourd'hui que nous possédons V Éloge de 
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la eh^elun, par Dion Chrysostome, inséré en entier 
d«ns b réfutation de Synésius , le seul, selon M. Geel, 
qui en fasse mention. On pourrait aussi invoquer le 
témoignage de Tzetzès qui s'exprime ainsi : 

iî{ ZvTtpw luAmt èyxAfMOV ftûiixpcK* 
tltlxt tùSnnntkiU.Tifof KÙtov roû SuvtnM, 

Mais Tzetzès > malgré les services qu'il a rendus à 
la littérature grecque , en nous conservant un grand 
nombre de fragmens d'auteurs anciens , n'a pas assez 
de poids pour que M. Geel ait jugé convenable de le 
faire intervenir dans la question. Aussi le laisserai-je 
de côté pour m'occuper d'un autre témoignage bien 
plus important, parce qu'il nous est fourni par un écri- 
vain plus ancien que Tzetzès , à ce que je pense du 
moins» et parce qu'il parle un peu plus longuement du 
discours de Dion, quoiqu'il n*en cite pas un seul pas- 
sage. L'écrivain dont je publie ici l'opuscule a réftité 
très-spirituellement, et avec beaucoup de soin, fa ré- 
jutattori de Synésius. Il semblerait même, d'après son 
ouvrage, qu'il n a pas eu sous les yeux i' Éloge de la 
cfteeeltire, et qu'il n'a fait son travail que sur VÈhgt 
âe la eahUte, Quoi qu'il en soit , j'ai pensé qu'il rie 
serait pas sans intérêt de faire connaître un petit mor- 

' Cliil. XI, V. 7â2 elsqq. 
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ceao qui était resté enfoui dans un gros maDUserit 
grec» et qui ayait échappé à rinrertigation de toiis les 
éditeurs de Sjnéstns, dont il est le complément néces- 
saire. Il est d'autant plus inexplicable qae cet opuscule 
ait, jusqu'à ce jour, passé inaperçu, qu'il est mentionné 
dans le catalogue grec à l'article 21 du ii'' 2953, avec 
cette indication: Anamfmusj de Encomio cahitii, qmd 
a Sywsio $m]plium e»t. Ce titre seul avait attiré mon 
attention ; et, dès la première ligne» la présence du 
nom de Dion Clirysostome , avec la mention de son 
Eloge de la chevelure , m engagoa immédiatement à 
en entreprendre la lecture. Ce premier travail terminé, 
je me décidai à le publier avec un commentaire ch>- 
tiqueet philologique. N'ayant pas trouvé de titre dans 
le manuscrit» j'avais espéré que l'ouvrage lui-même 
me fournirait des renseignemens sufifisans pour décider 
à qui pouvait appartenir cet écrit remarquable sous 
plus d un rapport ; mais je fus ( nnifilctt^ment déçutiaiis 
mes espérances : non seulement i auteur ne dit rien 
qui puisse éclaircir ia question , il ne cite roèmc aucun 
poète ancien , k Teiception d'Homère et d'Hésiode. 
Et cependant , il y avait li matière à citations, et il 
pouvait facilement mettre en scène les poètes de l'an- 
tiquité. En sa qualité de philosophe, qualité du moins 
que j'ai cru reconnaitre, il combat Synésius par le rai- 
sonnement seul ; il n*a recours qu'à ses propret argu- 
mens» et cherche à mettre le sophiste en contradiction 
avec lui-même. Malgré cette excessive disette de ren- 
seignemens, je n'ai pas voulu laisser ce point de cri- 
tique littéraire san:» l'apparence d'une espèce de solu- 
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tbn. J'ai cherché à fixer à peu près l'époque où a dû 
.écrire ce défenseur de Dion, et, d'après un eiamen 
cottsciehcieux de son style, à indiquer à quelle claise 
d'écrivains il a dû appartenir. Toutefois, ce ne sont 1è 
que des conjectures , n'ayant pour le moment rien de 
mieux à mettre à la place. Le temps décidera si elles 
sont fausses ou établies sur des bases solides. Peut-être 
troovera-t-on , dans quelque bibliothèque , une autre 
copie de cet ouvrage arec un titre et ie nom de Tau- 
teur. En attendant , je crois pouvoir, en toute assu- 
rance, hasarder mes observations sur le texte îTicnic, 
espérant qu'on me saura gré du moins des ellui Is que 
j'ai faits pour arriver à un résultat quelconque, et qu'on 
ne donnera pas à mes paroles plus d'importance que je 
n*en attache moi-même. Disons avant tout un mot du 
manuscrit 2953, dans lequel se trouve l'ouvrage en 
question. 

Ce manuscrit est in-folio, écrit sur papier de coton, 
et paraît être de la ûn du xiu* siècle. 11 contient 325 
feuillets écrits ; au commencement et à la fin, on re* 
marque des extraits d'une main beaucoup plus moderne 
qui semblent être le journal d'un des propriétaires an- 
térieurs. La réfutation de Synésios commence an mi- 
lieu du feuillet 279 recto ; le copiste a laissé en blanc 
un espace de quatre lignes, sans doute pour y insérer 
le titre à Teocre rouge, comme il l avait fait pour tous 
les ouvrages d'Aristide, de Libanius et de Platon, 
compris dans le même volume. Il est fâcheux que le 
seul endroit oà il manque un titre soit précisément 
celui qu'il nous importerait le plus de connaître. Ceci 
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me ferait iucliaer à croire que le tilre manquait déjà 
dans le mamuerit qui a servi de modèle ; aatrement » - 
je ne vois pas pourquoi le ruiiricateur aurait mis eiac- 
tement tous les autres et oublié celui-là. L'ouvrage con- 
tient sept feuillets, c'est-à-dire depuis le fol. 279reclo 
jusqu'au fol. 286 recto; I Writure est très-éleganle , 
mais très-difûcile à lire, soil à cause des abréviations, 
soit à cause du papier qui est usé dans certains en- 
droits; plusieurs mots ont entièrement disparu; je 
les ai restitués tous, en ayant soin d^indiquer par des 
crochets la partie eflacée.Le calligraphe était on homme 
habile ; les fautes d'orthographe y sont peu nombreu- 
ses ; encore tiennent-âiies probablement moins à sa 
négligence qu'au mauvais état du manuscrit qu^il était 
chargé de transcrire. Passons maintenant à Touvrage 
lui-même. 

L*élégance et la pureté du langage qui se remar- 
quent dan?? rel écrit ne seraient pas des raisons sudû- 
saules pour eu faire remonter la composition à une 
époque à peu près contemporaine de Sjnésius. On sait, 
en effet, que certains écrivains grecs du xiv* siècle et 
du XV* ont en quelque sorte réhabilité leur langue, en 
puisant aui sources les plus pures de l'antiquité grec- 
<iue et en recherchant l'élégance de la littérature at- 
liijue. Des noms comme ceux de Démétrius Cydonius, 
de Bessarion, de Gémisthus Pléthon, de Manuel Pa- 
léologne, suffiraient pour'nous jeter dans Tindécision, 
et le talent de ces écrivains pourrait revendiquer à bon 
droit tout le mérite de cette composition anonyme. 
Mais une pareille objecliou tombe d'elle-même au pre- 
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inier examen du manuscrit, dont récriture ne peut être 
plus moderne (jiie la i\n du xiii' siècle , ou les pre- 
mières années du viv*. Or, il est bien constant qu'à 
partir du tii*^ siècie jusqu'au commencement du xiv% 
un Grec, à quelques très*rares exceptions près» n'était 
pas en état d'écrire aussi purement , et je pense qu'il 
est permis d*en conclure que Tanteur de cet opuscule 
a dû vivre dans les deux siècles qui ont suivi Synésius, 
peut-être même de son temps. 11 n'est pas probable, 
en effet , que l'auteur eût réfuté Synésius avec tant 
de virulence , s'il eût vécu très-longtemps après lui. 
VÉloge de la cahitie n'aurait pas excité une pareille 
indignation, si ce n*eût été une publication récente ; 
et un écrivain du xiv* ou du xv"" siècle , en lisant cet 
écrit y ne se fût pas plus piqué au jeu que nous ne le 
ferions nous-rmèmes. Ajoutez à cela que le manuscrit 
n'est pas le manuscrit original ; car on y remarque 
des fautes de copiste , et même , dans certains en» 
droits , il semble qu'il y ait des lacunes^. Autrement^ 
il serait (lifticile d'expliquer pourquoi rautcur est tan- 
tôt si pressé et si abstrait, tantôt si abondant et si 
diffus dans l'expression de sa pensée. Probablement 
cet ouvrage n'était qa*un premier jet. Les rédactions 
différentes de la même pensée sembleraient indiquer 
que Tautetir n*avait pas encore mis la dernière main à 
son travail et qu'il se réservait la faculté de revoir son 
lexte avant de l'établir d'une manière définitive. Mal- 
gré les motstéXdg ct/aOôv qui se lisent à ta fin, on voit 
évidemment que cet opuscule n'est pas achevé et qu'il 
manque quelques lignes. 



— 8 — 

Telles.sont les raisons matérielles et historiques qui 
me font reporter la compositioii de cet écrit à une 
époque assez aDcieoDe. Il en est encore d'«iutres qui 
BODt fournies par l'examen philologique, et qai pour- 
raient nous faire incliner i eroire qne c'est rcBovie 
d'un néoplatonicien. D*abord, il est incontestable 
qu'un philosophe seul a pu écrire le passage suifant ' : 
At:)mç cx/zùiç Kour.i è^£'jr,voyei éyy.(ùiJLisy, xtilharsv lôyav èni 
xakkitfxui T6i Ttpay^ztf àhiQdç éy.of,àî^ùiv zà oihiOùiÇ év où- 
omaet xehbvy x. t. X. . expression d'une pensée qui ap- 
partient évidemment à l'esprit de la philosophie platoni- 
cienne. Ensuite, je ferai observer le respect et le sens 
mystique attaché aux poésies d'Homère , opinion si 
commune et si répandue parmi les philosophes de cette 
secte. 11 n y a pas un passage , une allusion qui puisse 
faire reconnaître l'ouvrage d'un chrétien. Je sais que ce 
ne serait pas une raison péremptoire. Je sais, par ezenn 
pie , qu'Eustathe , le savant archevêque de Thessalo- 
nique , dans tous ses commentaires sur Homère , ne 
dit rien qui puisse rappeler qu'il est chrétien, excepté 
dans un sent passage où il parle des moines du mont 
• Athos. Eo général , les sectateurs de la religion chré- 

tienne ne pouvaient s'empêcher d'indiquer dans leurs 
écrits leur croyance et leur opinion» et ils se défen- 
daient difficilement des allusions i la religion dont ils 
étaient et se faisaient les apologistes. Et dans ce cas 
surtout, que n'eôt pas dit un chrétien? En parlant des 
avantages de la chevelure, comment u' aurait-il pas mis 

* Pag. 30. 
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en jeu plus souvent la providence, Qeài, xà âtiw,' au 
lieu de la nature, fûciç , qui revient sans cesse et qui 
dénote asses le philosophe? Cet écrit ne peut 6tre l'œu- 

vre artificielle d'un chrétien ; car l'auteur n'aurait 
pas manqué d'aller chercher ses argumens dans la 
Bible, dans V Ancien-Teslament , où il aurait trouvé 
des chevelus et des barbue en abondance. Quelle né- 
cessité d'ailleurs de cacher sa qualité de chrétien? ëb 
quoi cela donnait-il plus ou moins d'importance au 
sujet ? Comment les argumensToumis par Tesprit delà 
philosophie plaloiticienne auraient-ils eu plus de poids 
que ceux du christianisme? Pourquoi un chrétien 
aurait>il invoqué de préférence les noms d'Uomérc 
et d'Hésiode ? D'après son style et sa manière de s'ei- 
prîmer, ou voit que c'est un homme habitué au rai- 
sonnement ; on voit que la réfutation lui est familière, 
et qu'il a dû fréquenter les écoles des sophistes', si 
répandues du temps de bynesius et dans les deui siè- 
cles qui l'ont suivi, il emploie souvent l'ironie et la 
forme interrogative, quelquefois la plaisanterie ; mais 
toujours le fond de la pensée est grave /et la réfuta- 
tion ne cesse' un seul moment d'être sérieuse. Si donc 
un Grec, peu éloigné de iiésius , a pu prendre au 
sérieux son Eioge de la calvitie, il n'est pas étonnant 
que les critiques modernes, tels gue Morel, Petau^ 
Fabricius, Bréquignj, Schcell, et^ en dernier lieu, 

* Dans îfs écoles ou proposait r*ommf oxciTirc .itix clcvcs de* 
(•/xb»jut«e et des >^ôywsf tels que ceux de Liliamus et de Michel 
P«ellus. 
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M. Westermann ' , aient adoplé aussi la même idée. 
1^ style élégant maïs emphatique de S|]iéains a pu 
et dft les induire en erreur, et Ton peut citer i leur 
décharge reierople de notre anonyme. 

Il esta regretter que l'auteur ne cite pas un seul lait 
historique d'après lequel on puisse seiiuider dans la re- 
cherche principale. Dans un endroit, li parle de son pré- 
ceptear en philosophie, qui possédait une belle chete- 
lore » et qni, en se prirent de ses chereax, aurait renoncé 
â sa qualité de philosophe. S'il était ici question d*on 
fait accompli, 8* il s'as[issait d*nn renseignement biogra- 
phi(|ue, nous serions conduits naturellement à recher- 
cher dans rhistoire l'événement auquel notre écrivain 
semblerait faire allusion en parlant de son précepteur. 
Cette observation curieuse nous serait d'un grand se- 
cours ; mais il n'en est rien, et la suite du rédt prouve 
incontestablement qae c*est une simple supposition em- 
ployée par l'auteur en forme d'argumentation contre Sy- 
liésius. J'ai voulu toutclois attirer l'attention du lecteur 
sur cette phrase % qui n'est pas sans importance. 
D'autres peut-être étudieront plusà fond cette question, 
et, plus versés que moi dans Thistoire delà philosophie 
grecque, ils feront sans doute d'autres observations 
qni m'afiront échappé. Une chose aussi que je Ituii re- 
commande d'une manière toute particulière, c'est la 

* M. Gccl, LelUc à M. Hase, eîr. p. 6 et 7. 

* Celle phrase dans le lexte, p. 1 1 , esides plus .iml)iguès; 
* la leçon du mann'^crit P5t évidemment fautive. Voyez les notes 

où j ai di&cuté ce passage. 
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terminologie philosophique, au moyen de laquelle ils 
pourront, à l*aide de la philologie» faire des rappro- 

chemens capables de fournir des renseignemens posi- 
tifs. Ainsi, par exemple, les substantifs en ôt>j5, dont 
remploi est assez fréquent chez notre écrivain, les mois 
ai^ilSetfutf itaf>u7:s<Tzx<jiç et beaucoup d'autres qn*oii trou- 
yera dans ï index. Si on avait le courage de surmon- 
ter le dégoût d une lecture des néoplatoniciens qui nous 
restent de cette époque, j'ai l'intime eouTiction qu'on 
arriverait à un résultat définitif, en supposait l toute- 
fois que nous possédions d'autres fragniens du même 
auteur ou de son précepteur, ou môme de sa secte par* 
licnlière. 

Il faut avoir publié un texte grec entièrement iné- 
dit, et d'après un seul et unique manuserit, pour 

comprendre toutes les difficultés qui accompa^nf nt un 
pareil travail, surtout lorsque l'on n a aucune donnée 
sur Tauteur, lorsque le manuscrit oiTre tous les carac- 
tères de l'inexactitude, et' lorsqu'on est dans Fimpos^ 
sibilitéde décider si certainesirrégularités de style sont 
le fait du copiste ou bien appartiennent à l'écrivain 
Ini-mème. Dans la réfutation de l'ouvrage de Synésius, 
pur exeni|tle, il y a une grande quantité de ponits de 
syntaxe sur lesquels il serait très-difficile de pronon- 
cer. Tantôt notre anonyme semble afiècter la manière 
attîque, Iant6t il s*en éloigne tellemeni que la criti- 
que littérale ,se trouve déroutée, et qu'on est tenté de 
regarder ces inégalités comme appartenant à l'aoteur 
lui-môme. Si la copie e^t exacte, l'emploi de cer- 
taines particules est des plus curieux, et peut olfnr aux 
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philologues des «{uestions digoet de fiier leur clteo' 
tîoD. La tâche d'un éditeur, esl d'établir It part des 
copistes et celle de Tautear ; c'est ce que j'ai fait dans 

les passages qui sont évideniment corrompus. Toutes 
les fois qu'une correction m'a paru certaine, je l'ai ad- 
mise dans mou texte, en ayant soin de donner au bas 
la lefioa du manuscrit. Dans le doute, je nse suis con- 
tenté d'indiquer au bas des pages mes conjectures, qui 
sont déreloppées et expliquées dans les notes. De cette 
manière, on pourra embrasser d'un seul coup d'œil 
l'état du rn;m Usent, la loi nie plus correcte que j'ai don- 
née à l'ouvrage, et les améliorations dont je le crois en- 
core susceptible. 

Telles sont les observations qui m'ont été suggérées 
par une élude approfondie du texte en question. J'ai 
dA m'attacher à l'oorrage lui-même, n'ayant pasd'autre 
nioven eu dehors |>our traiter la portion qui concerne 
l'histoire littéraire. J ai feuilleté bien des livres, bien 
des manuscrits, mais je n'ai pu trouver nulle part la men- 
tion d'une réfutation du discours de Synésius. D'antres 
seront peut-être plus heureux que moi; il y a encore 
bien des bibliothèques dont les richesses n*ont pas été 
exploitées avec soin. Dans les grandes villes même, dans 
les étalilissemens qui abondent de travailleurs, que de 
découvertes ne fait-on pas chaque jour ? Que d'ouvrages 
inconnus ne tire-t-on pas de la poussière? Malheureu- 
sement les recherches se dirigent surtout ven Tinédit ; 
on croit tout épuisé sur hi littérature ancienne, on rit 
dans la pensée que tous les manuscrits grecs et latins 
des siècles classiques ont été consultés sérieusement, et 
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<|ue de nouvelles perquisitions à cet égard resteraient 
sans résultat avantageux |K>iir la science : erreur trop 
commune de nos jonri el qu'on ne saurait trop com- 
battre. HM. Firmin Didot frères» dont fe sèle ponr la 
littérature grecque n'est ni contesté ni contestable, 
viennent d'enrichir Inur collection d'un noiiviau volume 
consacré aux poètes grecs sur la guerre do Troie. Âu 
nombre de ces derniers se trouve le poème de Coluthus, 
qui, comme chacun* sait, nous est arrivé incomplet. 
L*édîtion de MM. Didot est sans contredit la meilleure, 
parce qu'elle résume tous les travaux antérieurs et qu'elle 
a profité de toutes les améliorations ini rodmtes dans le 
texte par un ^rnuà nombre de |)ll^lologues. Cependant 
il y avait moyen de perfectionner encore ce travail; 
c'était de consulter les manuscrits de la Bibliothèque 
Royale. Sans doute il n*y a plus rien à faire sur les 
deux que M. Stanislas Julien a eus à sa disposition et 
qu'il a répandus dans toute TEurope savante en ayont 
soin de les lilhograpliier. Aussi n'est-ce pas de ces 
deux manuscrits que je veux parler, mais d'un antrr 
qui se trouve dans le Supplément grec sous le n^ 388, 
et qui n'est entré à la Bibliothèque du Roi que posté- 
rieurement à l'édition de M. Julien. Ce manuscrit est 
très-précieux en raison de sa haute antiquité, puis» 
qu il est du x" siècle' , et fournit deux corrections im> 

* M. Letronne {fyunuU des Savaiasy Juillet 1825, p. 400} 
dît: « Le poèmedeColathiu, qui n'a que trob cent quatre- 
ringt-cinq yers, fat trouvé, comme on sait, en 1430, parle 
cardinal Betsarion, daiu un oouvent de Casoli , près d'Otrante : 
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poilaiitts [)our le jtoème de Colulhus. Avant de les in- 
diquer, je doDoerai ici ia petite notice (}ue j'ai faite de 
ce manuscrit dans notre catalogue du Supplément çrec, 
ce dernier n'ayant pas encore été imprimé : 

Codex membranaceos , foliîs 112 coostans, qno 
continentnr : 

1 . De Homeri centonibus. 

2. Homeri centones Patricii episcopi, liludociae Âu- 
gttstœ, et Gwme Uierosolymitani. 

3. Versiis de Tempore ([iKxl coram comuturn et a 
tergo calvum eftingitur : quidam interrogat, tempus 
respondet. 

4. Scbolion in Dionpii orbis descriptioiiem. 

5. Theognidîs elegiacnm carmen, cnm interpreta- 
tione latina interlînearî. Initînm carminîa solmn expo- 

nitur. 

6. Phocylidis philosophi carmîna, cnm înterlineari 
interpretatione latina. 

c'est de cette époque que datent la plupart des manuscrits decet 
oumge, et peut-^F^ méine tous, excepté celui de Modène, que 
Ton ciûit plus ancien que Bessarion. » L'existence du manu- 
scrit que nous signalons est donc un fait important pour l'iiis- 
toine KtlAraire du poème de Golndius, puisqn'à Troque ou 
M. Leifoniie écnyait ces lignes, c*est-4-dire en 4835, on ne 
connaissait pas de manuscrit antérieur au xf* siècle, Tâge de 
celui de Modène ji*étant pas indiqué. 
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7. GoluCbi Carmen de raptu Hélène. 

8. De palria Homeri. 

9. Dtonysiî Alexandrini orbis descriptio cum ioter- 
lineari interpretatione latina. 

Is eodei snculo decimo exaratus ▼idetor. 

Occupons-nous maintenant dea deux cwrectiona 
dont j*ai parlé plas haut. 

A propos du célèbre jugement de Péris, on lit dans 
Coluthns» T. 62 : 

Tlag-M'uv o âxs KùîTj&cj- àpîioripr} y.jav'v, 
Zii/ç às X. T. h , 

M. Stanislas Julien traduit : « Déjà la Discorde a 
lancé au milieu du festin la pomme, canse des futurs 
désastres, déjà elle a répandu le trouble parmi les 
déesses. Fière de partager le lit de Jupiter, Junon tra- 
hit le trouble qui 1 agile, et veut en faire sa conquête : 
Vénus, comme la plus belle des immortelles, laisse 
éclater le^ mêmes désirs, car la pomme est le lot des 
amours. Mais Jupiter, YOyant» etc. » Il serait difficile de 
supposer que le poète, eu parlant ici de Junon et de 
Vénus, n*aurait rien dit de la troisième déesse. Minerve. 
Cet oubli serait inqualifiable ; mais il n'en est rien. Ix 
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poème d{? Colnthus, tel que nous le [niv-cJons îuijoiir— 
d'hui , est rempli de lacunes ; ies deruiers éditeurs en 
ODt déjà comblé plusieurs ; voici eftcore une irrégala- 
rité qu on peot faire disparattre an moyen de notre ma- 
nuscrit, qni donne on vers de ploa que les éditions^ 
▼ers où se trouve effectivement le nom de la déesse 
Minerve, (iOnvin. Iltautdonc restituer au poème ce vers 
inédit et lire ; 

Ztùf 9c, X. r. 1. 

L'autre pasiwge de Coluthus est encore rectitie un 
moyen d*un vers inédit. Le poète, en parlant de Pâris i 
qni promène ^es regards sur les merveilles de SparCè, 
dit, V. 235 : « 

AUftuc iffipVxXatîiiy x. r. 1. 

M. Stanislas Julien observe en note : « Kâpvsioç est 
une épithètc d'ÂpoUoii, dérivée, dit Hésychius, de 
KGtftvoi, nom d'un iils de Jupileret d Europe ; Coluthus | 
la donne à Hyacinthe pour le distinguer des autres en- 
fans du même nom. i» Le traducteur français a raison 
en disant que ¥idp»etoç est une épithète attribuée à 
Apollon» en faveur duquel on avait même institué les 
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fêtes appelées Kff|0tfet9( * ; mais ce qu'il ajoute pour jus- 
tifier Colullius d'avoir donné cette épithète à Hyacinthe 
devient inutile, parce que notre manuscrit fournit un 
vers de plus qui fait disparaître cette irrégularité : 

EvOtt K«j»iiv«io ft>t>oy urifttç ÂitiyiMWÇ, 
0«ov ÀfKWÙioM TTxpocyvtc^ OhexûvOov. 

Lisez, eu rétablissant l'orthographe : 

ohm Kiixnùainut mtpwfw^ Ycu(»6ev. 

L'épithète Âfxviàaloio va très-bien ici , puisque Hya- 
cinthe était fils d'Amyclas, roi des Lacédémoniens Je 
regrette que MM. Didot aient déjà publié leur édition 
de Coluthus ; ils auraient pu y faire entrer ces deux 
vers inédits, qui rectifient le texte en même temps qu'ils 
le Gompiëtent. 

On voit par cet exemple combien les manuscrits sont 
peu consultés et combien la littérature grecque, malgré 
les grands et beaux ouvrages qu'elle a produits , se 
trouve encore embrouillée dans certaines parties. C'est 
en recourant aux sources» et non en se servant de tra* 
vaux de seconde main , qu'on fera avancer la critique 
historique. En travaillant sur les textes mêmes, notre 
siiècle a poussé très-ioin ia scicnj^e philologique, et cba- 

* GastcOan. Synt. deFest. Gnec. p. 180. 

' Apollod. Bibi. III, 10, 3 ; et Tzetws, CbU. I, 242. 

2 
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que jour voit ^4:loic des ouxa^es <ju les débris de I an- 
tiquité prennent une forme qui leur assure au moins 
un long areoir, sinon l'immortilité. Tout récemment 
encore, les fragmens géographiques de Scjmnus de 
(!hio ont été l'objet d'une publication importante. 
Grâce à la découverte d un précietiv manuscrit, que 
j'ai le premier fait connaître, M. I.etronne a ])u re- 
construire la forme primitive dti poème de Scymnus 
et rétablir un grand nombre de passages tout4-fait 
corrompus dans les éditions précédentes. Il ne s*en est 
pas tenu là ; il a étendu ses recherêbes aux autres géo- 
graphes contenus dans le mrine manuscrit, tels que 
Dicéarque, Scvlat, Marcien d lléraclée, Isidore deCha- 
rax^etil a fait sur chacuud eux une foule d'observations 
curieuses. Les éiémens seuls fournis par le manuscrit 
ne lui auraient pas suffi pour corriger tant de passages» 
s*il n*avait eu une ccuinaissance très^nette de la ma- 
tière , et une très-grande habitude des textes. Toutefois il 
s'en faut que M. Lelronnc ;ilt tout rétabli; sa critique 
ingénieuse a été rebutée devaut certaines phrases qui lai 
ont semblé beaucoup trop corrompues pour en essajer 
. la restitution. Ën voici une» entre antres, qui appar- 
tient au Périple de Scylax. le cite les propres paroles de 
M. Letronne ' : n Par exemple, à la page 311, I. 10, 
de M. Gail (47 d'Hudsou), le copi.sie du manuscrit 
d'Uœschel avait passé six lignes entières de son manu- 
scrit, trompé par le mo| Moxai, qui revient à six lignes 
de distance. Ce passage remarquable, qui manque dans 

* Pag. 250. 



toutes les éditions et qui ili \ ri!( \ manquer, celle d'H<p- 
sciiel ne le donnant pas, complète le Périple de ia grande 
Sjrte. Ott y trouve plasienn noms jusqn* ici tnconniis. 
Pkr malheur, le manuscrit présente quelques leçons 
fanti?es qu'on n'a guère le moyen de corriger ; on sent 
bien qu'il faut lire iv r& xotXordTM rr,ç Ivp-idoç, au lien 
de iv rr, ; et ^\hloi.iJu\v ^tafjLoi, poui 'ihlxioxj /Swju;,- ; mais 
que iaire de èiiivsiov dfiiJLouvsi dlo-jç xt? lùcri^sç'i ii y a 
là une on plusieurs fautes ; mais lesquelles ? » 

Tout en convenant de Timportancn de ce passage* 
M. Lettonne le regarde comme à peu près désespéré, et 
s^ble douter qn*on puisse le rétablir d'une manière 
probable. J'en ferai ccpendanl la tentative, et je m es- 
timerai heureux si je puis ajouter quelque chose d'utile 
au beau et savant travail de M. Letronne. Mais avant 
tout, et pour bien mettre le lecteur au courant de la 
question, je citerai le passage entier tel qu'il se trou- 
vait dans les éditions de Scylax avant la découverte 
d'un fragment inédit desii lignes qui suit le mot Maxa/. 
Voici donc le texte du dernier éditeur, M. Klausen ' : 

fjaàxpû ttfû in dfHoxtpA» Toûruy di i/oin^ AjSLm t&voç,. , 
TUtpà vil» lûftt» fiixfit toû vràftaxeç tni Sàpptdbç Meatai 

/ctfwtÇouo-tv, èitl ^aXatrvri t« ^oaxYiyatTee xXefwTfç. Citons 
maintenant le manuscrit avec toutes ses.laijlth de co- 
pistes : ÏUpiSMOvat dè aùrrtVt AuCtuv êOvo^ vxaaù /jwâveç • 
ftéXfi^ TW xoù iif dfutnepd' toûtov ds è)(wxai XvSitav 

» Beroliii. iSÔÏ, iii-8% p. 237. 
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xpsîi' y.cczat tci/Twv >^û)uti xo^.cûvTat * ev ^ tî^ xdtÀoiàT6) 

ékevç ovfftnioç* M xwrw ripf 9ÛjOTn> netpootJMriç, 
ei (icodeU jitt^^ciwtcff x« t. A. D'après reitmeo de ces 
deux tettes, on Toit de raite qu*à Taide de quelques 

changcmcns pui tant jirinripalemcnt sur l'ortliojirajihp, 
toute la prcmiLTf [lailie tiii frajiment dans le manuscrit 
devient trèfr-correcte et n'offre aucune difficulté. Reste 
donc la seconde partie, dont nous alioDS nous occuper 
immédiatement. Nous ferons obserrer anparavanl, 
qu'indépendamment de certains détails géographiques 
qui niauquaiL'cl dans I cdition, la rédaction complète du 
manuscrit fait disparaître Tappareiire d'une lacune après 
le mot tOvoi. En voyant les deux verbes ïyovrtxi et x«f^ 
Covoiv dépendant tous deni du seul régime MeataU sans 
anenne liaison, les éditears avaient conjecturé qu*il de- 
vait manquer quelque chose après le moieOve^, comme 
par exemple H j/./ct , suppléé par M. Klausen, et ils re- 
commençaient une autre phrase h ï\«pd rrv J/>.Ttv /..t./. 
Mais cette conjecture devient inutile, grâce au manuscrit 
d*HœMhel, et il faut lire et ponctuer d'après lui : Toi*- 
Tùtt» dl «x^vmi î$wç, lutpd Ti^y Sûprcv ité^pt xw axàiuxxeç 
rHç Htfmàoç, BlaRMcl. El{ 9i vhv k.t.X. Ce qui rend en- 
core cette lecture indubitable , c'est le titre da chapitre 
entier, exclusivement consacré aux Nasamones et aux 
Macœ, NÂSAMÛNr.:^ km MÂK.AI. Passons maintenant, 
à la seconde partie du fragment, qui est dans un si 
mauvais état 
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Si ToD examine atteotivement toute la description 
donnée ici par Scylax, on verra qu'il compte à peu près 
la même diflUoce dans la grande Syrte à droite et à 
gauche des Phikmonm Aras, position qoi occupait le 
fond du golfe, et qui représentait la moitié de la navi- 
gation (iu jjolfe entier. Cette observation m'a conduit 
tout naturellement à rechercher l'expression de ce fait 
géographique dans les mots iixuswcg dXoûç, le dernier 
étant évidemment une corruption de vIpvç ; et dans les 
élémens paléographiques féurnis par ces denx mots» je 
suis parvenu è retrouver cette petite phrase h -^fu^ùç èvxt 
zhvç. Mais pour mieux faire comprendre la correction, 
je transcris ici tes deux leçons eu majuscules, parce que 
la plupart des erreurs qui existent dans les manuscrits 
de Scylax viennent de la transcription d'une écriture 
majuscule en écriture cursive, comme on peut s*en con- 
vaincre en parcourant toutes les variantes données dans 
mon édition de Marcien d'iléraclée. Voici donc les deux 
leçons en majuscules et à mots unis : 

AMMOrWECAAOrC 

oHîvucrcEcnAOïc 

Expliquons maintenant certains rapports de lettres 
qui ne se présenteraient peut-i^tre pas immédiatement 
aux yeux du lecteur; L'O changé en A n'offre aucune 
difficulté ; dans les manuscrits en majuscules TA n'était 
pas précisément fait de cette manière ; la partie gauche 
était arrondie comme dans la minuscule a de notre 
écriture courante, et la partie droite était arrêtée par 
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une grande ligne penebée far le corfis de la lettre ; 

ii sufiU donc que l'O ait été un peu entaché pour que 
le copiste en ait fait un A. (^est ain>i jnc 1 lui A il 
aratt fait uo C« (|ui peut être considéré comme la moitié 
d'an O, e» liwiit TLÙPIC «a iiea de XâPU ViemMol 
eiwle les trois lettres HMI qui m peu eoofiNidaes 
• auront élé prises ponr dem MM: en retroave encle- 

mentCV dans OT, il n y a que la lettre suivante C qui 
soit un peu difïérente de N. Quant à FX doiil je lais 
£CXI p U suffît d'avoir jeté quelquefois les yeux sur des 
maniiscants ponr saroir que le mot £CTI, qoi refient 
ttèMonfent dans le discours, était écrit en abrégé par 
les eopisles an moyen d'nn petit * placé an-dessus de 
ces deux lettres. Ce petit si^ine se sera trouvé effacé 
lors de la Iranscnpliun du manuscrit, ce qui explique 
reiistence des seules lettres E€. En tin reste ÂiiOTC 
deos lequel on recoiinatt incontestablemeiit le mot 
IIAOnfC, qni semble appelé par le sens. Les motsrfe 
lifptièoç qui terminent la phrase, sans celte explication» 
ne se trouveraient point justifiés, et on comprendrait 
difficilement pourquoi ces mois se trouvent encore ré- 
pétés à une ligne de distance. Voici en dernière ana- 
lyse comment je lirais le fragment entier* Tsima» 

T6>v àpéitoam, và^st liovzuii xfteii ' xajà xoûtû ai Aeuxai 

* Pag. S37 de num édition. Sor U confusion du sigma et de 
l*0jiti<rro» y tojei Bast> Comment, pa!œogr. p. 734. 



Digitized by Googl 



— 2î 

Âatvwv /3w|tx3( xat CTTtvêtov, 3 riuLUi éfjxt kAcvs r^î ^UjOTt^b^. 

Au lieu de xota^ toût6)v je lis xaToî toûto» se nipporUiit 
à ApinmfM, parce que dans ce sens Scjflax se sert tou- 
jours de raccusatif ; dans tout le Péri^ on ne trouve 
pgs un seul exemple du génitif avec xatA pris dans cette 

acception. J'ajoute l'article ai devant Aej/.ai pour 
rendre la phrase plus régulière : dans le manuscrit, la 
suppression de ed ne vient peut-être que d tmc erreur 
de copiste, et il ne serait pas étonnant que de ÏOITOAI 
on eût foit TOTTQN. J'ai encore introduit un autre 
léger changement, c'est d'écrire ^tkodywfiwfuiTtàd ini- 
vEtoy, Philœiwrvm arœ tî naoaU, au lieu de simplement 
^lAaùQj /Sw/^iç èr.ivîiTj, en supposant que la si^le /.on 
aura été prise pour uu âigma confondu avec celui du 
mot /Suftôç. 

On pourrait peut-être penser à un autre moyen de 
restituer ce passage, avec le secours de Strabon, qui 

dit * t et ^t^ahtùv ^omoi ' y,<xl fterd xovrwç A.\nôfJiaX» 

/.oÀKouravTîs. On voit que la |>osition Aniomaia oixupe 
le fond du golfe. En supposant donc que ce nom a été 
omis par un copiste , on lirait : l^v ds xoiXorâto 
2w^(dbç 0cWvttn^ )3u^i * tt r& f<ux«fi cnàwcoy [AÙTÔfwXa]* 
ô i^futTûç ^(TTi ir^bvç. Mais je préfère la première correc- 
tion, parce que Aulomala étant situé à l'est des Philœ^ 
norum arœ, St;yla\ l'aurait cité avant cette dernière 
position. Du reste, les deux localités étaient tellement 



•Liv.XVn,p.837. 
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rapprochées que l'auteur a pu à la riiiueiir suivre cet 
ordre, indiquant d";vborJ k'S PhihviKHum arœ comme 
plas importaos et désignant ensuite un navale, èitivuov, 
dans le voisiDage et sur le bord de la mer. Ma première 
correctien même ne s^oppose pas à cette eonjectare, et il 
est possiblequeScylax paràt^vecevait vonlo uidii{aer ^tt- 
tomala, car il lui arrive souvent de se servir deseipres- 
sions rrj?.tr, è^Ticpicv, etc., sans autre désiuiiiitum . (^)uoi 
qu il en soit, je maintiens ma première leçuu, dans la- 
quelle les mots èv Tâ> fw^û ne sont point transposés ; je 
me hâte de faire observer que la seconde version admet 
aussi le même ordre, mais avec T addition de ta con- 
jonction Xfff . 

Je ne sais si les savans adopteront ces idées que je 
ne hasarde, toutefois, qu'avec une cxtrùme réserve ; 
toujours est-il que le manuscrit, dans l'état actuel, ne 
peut fournir ancnn sens raisonnable, et que la manière 
dont je restitue le passage, en ayant soin de me ren- 
fermer dans les rèj^les de la philologie et de l'élément 
paléograpliiqui-, présente au moins quelque upparence 
de probabilité. Je crois donc pouvoir soumettre mes 
conjectures an sentiment critique des érudits, et prin- 
cipalement de M. Letronne qui a déjà rendu tant de 
services aux sdenees géographiques, et qui a si bien 
mis à profit de nouveau les renseignemens fournis par 
!e célèbre manuscrit d*llœschel. J'es[»ère qu'un ne me 
saura pas mauvais gré d'être revenu sur un monu- 
ment aussi important, et d'avoir cherché, même après 
M. Letronne, à améliorer un teite si plein de lacunes 
et d'erreurs de tout genre. II y a encore beaucoup à 
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faire sur k manuscrit d'Hceschel, cl le dernier mot de 
Ja critique u'a pas été dit. Dans l'entraînement d'une 
découverte, au milieu des richesses abondantes four- 
nies tout^è-coup par une mine inconnue, il est naturel 
de se trouver ébloui et de ne s'attacher d^abord qu'au 
cœur môme de la mine. On néglige uiic gtande quan- 
tité de petits filons auxquels on revient plus tard ; les 
ezploitans se succèdent et font tous plus ou moins des 
' récoltes précieuses; jusqu'à ce qu'enfin la dernière 
paillette d'or ait été enlevée. C'est là mon histoire, 
celle de M. Letronne et de ceux qui viendront après 
nous examiner le terrain que nous avons déjà tant 
remué. Chacun, selon ses moyens, apportiî une [i;irt 
à ia masse du trésor commun , et la scieoce n a qu'à 
gagner à une pareille émulation. 

Il en sera probablement ainsi de l'opuscule que je 
publie atijourd'hui pour la première fois, et que d'au- 
tres, plus savanset mieux pré()arés, examineront sans 
doute de nouveau. J ai consigné ici les principales ob- 
servations qui m*ont été suggérées par une étude con- 
sciencieuse du texte. Si la question littéraire n'est pas 
suffisamment éclaircie, la faute n'en est pas à moi qui 
ai fait toutes les recherches, mais bien à l'ouvrage lui- 
même, qui offre si peu de moyens pour la traiter com- 
plètement. Quant à la correction typographique, je ne 
fti'en suis pas fié à moi seul ; sachant fort bien que 
deux yeux, comme on dit, ne suffisent pas pour sur^ 
veiller l'impression d*un texte grec, je me suis adressé 
à un savant dont la modestie est égale au mérite, et 
dont Térudition est à la fois si sûre et si communica- 
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iWe. Je feux parier de M. Diibner, qui» non content 
de rorrijrer mes épreuves, a bien vuulu me su«îj;ércr 
quelques observations importantes dont j'ai pu proliter, 
et qui ont trouvé place dans mes notes avec le nom de 
M. DulHier. Bien des personnes se font aider dans 
leurs traTani ; mais bien peu d aateoh ont la fnochise 
courageuse d'avouer publiquement nn service rendu» 
et, par un ridicule excès d*amour-prnpre. on ne craint 
pas d'encourir la grave et juste accusation de plagiat. 
Le témoignage de ma gratitude, que je m empresse 
d'offrir ici à M. Dtiboer, est sans doute un bien faible 
dédommagement du temps précieux qn*il m'a consacré; 
mais au moins ai-je le mérite de la reconnaissance al 
de la franchise , mérite asses rare de nos jours, surtout 
en France, ou la véritable érudition est peu répandue, 
parce qu'elle est peu encouragée , et où la médiocrité 
é§;oïste et orgueilleuse vit aux dépens de la science 
complaisante et modeste. 

Ë. MlLLBl* 

N. B* M* LditHuu, à qui ou correclioii sur S^bx a été 
commuiiiqiiée, a lait les trois olMervations sniviiiles : P* 9S, à la 
Juif il pnqpose A^Mttvoy wcî wqvoc lIo»r««î t^aicy au lieu de Aptiroe^ 
vttvi vnmi n. T. P. 23, 1 : il pense que c» fivx^ est une |^oce 
de i» xocittrôtM. Enfin, même page, il prélère ma seconde 
eorvectbn, en retranchant AvT6fMc)« et en lisant : ^ tm pv;^^, 
Jirîvttoy * ô lïfc. I. ir. 
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Ky.i ' a:^ ûit£p ÈTi rw 'oû Ai'wvî; énsmvOîi liy(,ï ^j'jé- 
aïoi f Tovz' atVTos sni zov luv£7iou ôtyzupui ' iwct dsv 

èii xed àinbçy on |u4 yfjfém^ i^aksup^y in teùrw icàôovç, 
6 $1 iuUi» [roi;] iwxmiotjç 9V(i£aftaffty nobit tnç Krus 9é 

êmftMXtta mcott xoSlâ; te êyeiv toc; T^'x^e» xa2 5rt noXXdic * 

16 Tw /.otXk&i'y Ttva <îé r(ï)v x.p£(TTÔy6)V eux errjzaXeuiiiiviZt^ Tt^cç 
imxoupiav roi) ûpocy^~sç ; È(xoi âè êx tcO cvavTtoy Tcè tî^» 

Xflcl efôy fAdc n/»éoxof^ icaropflrafeto y xai eux esK^d^pow rA 

GetjQou ' y.oivzc'itQcv y Tt cùx cTrcvcûupjv (^otAanpcv yeyevfé^Oai 



' ai in cod. la quo nuiluâ est titulu». 
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»^ ciôf$£yoçj xM fnffl yt 2iiM9io(, El ^Sloao^ 

» 

hbtpoof èit9Tvxoîf>fttç xod dui tovto $v(Tix3p^ot xply(wn»* • 
XeifsTAisetoy yép ^eâebipoat iffjfécMa^ y ou wM^pecv 

10 xépôoç oint ineoûUiHT9*y inti tôt fimt rotoSna Xsyov tayrrr/e^ 

elç T€>t'j:riCix ^ MGzep l£-jy.irr}Çf ^oci u.e/.scjia y /.xi y c,-j~:,-.T,q 

Xfwtoç I ev (K^ td âé9tt xi ttaU iisùtzni»* £fA0< yt ew 
tM y ^ P*s xoi xaxd xifon » retint» H dneât 

xè T^pdyna fxéypi [xocy.pc'j , Kxi èiJLeix':f6ijy!v zri (^O.Gztuix r-nç 

û;(6t(ov * xai è^eoxXÛTow lud èitoxviùfoiv xeU ncbxa àh 
iitfioaxov, &a ftot rd( tfdx^ thwppmUraç dvdienupci. Év<c dé 
0e6( ^ éfiùi oi»x ûmptcvey , fiwtç dé kocl fiôXXoy ^lEsdc- 
èov ffjosç TOÛTO, dKfjMÔxtpev ài xd xiiç nôfjûnt àfedttexOf sztptr- 
epycrepov 9è xat «ùrcç ras s^ei^ zm zo'j Zyv£(7io\j ^tQ.itj,\ 

26 xvùafjLtixvov To'j upsxépou xpsixzsvoi voûv,) i^syiinoxi Tôi 

* Cod. M(rKep àXifi^t 
' xac delendum. 
^Cf. notas. 
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Aîfinç oiv râv xotwrm wuft^uitw tpca^ftevoçj r&v 

s xoiroxnév (xoi yapi7a.uémf rb mpi rhv rpiyjx xxkèv , èv m 

XâéÀAft Tris ^wo^eo)? * oùx b\iyoiz ai fx^i Ixyjsxmi izoudôOcj 
initST/iàeuxM xà ùpMQpa,^ ^iJI/ c j ~.rioy.pivowTi xit^dnôxM 
vpooOmK ^f»Vf ^ T^y dnà ikktii^mç riiç itàfvnç (fépew 

10 èwnâtuat, npoijcc 9é xiai xoi f^x/0(< ev^ofi Tot xoû Tspâr- 
yfixzoÇf où yvvcu^i (lôvov, o\)dè otvdpàtnif 8«r9i Ttpbçxà èÇfa— 
reptxov x.aÀ/.îJs dLz.ovviVj/.x'zvj [^'jT.ip z-j zà, ~pûiza. '/,xi 
Swvéatoç é^vcyépouveVf ei xr,$7)ç ' tatç oixet'atç c^advoizo yu— 
voi^ïv) y àXy r,$r) xai xwt <nfotoxépm icoXkoiç. Eatt ydp diç 

IS «2Àijdû( n xifoOf xéerfwc TilS Xf^pdtXîic * oîftm à' ôri xabe 
Tot>T0tf Mi tfaftmôfuiaxat» Kai y<w itîxfcà^ xb xpHxxw 
[lépoi xov mifÂoiroi rôi xo^hx^ xov xakXovç xetxoemJuteS^exat, 

ToO aya0oû, eôs fJiût Tpoayévoizoj «ÀÀ êv rVj "Kepioxtaix 

ftoXid xfdptvi cinâw toîc xcerfli xAfo}^ Xo^iç Zuvf 7<bu t9û 
^oXoocjseO* r^xlx/.p:-jç ôèj ours éfxè yevéïrOm 
cù^' èv Tw (SaOvrdxM ynpoc , tT£ rà Tr^ftara ôtxpf.éo-J7i tôvj 
26 y.aÀi)v, cjtÊ euàv Tratiîa, irfXX' cù^i ^tXsv, ov^s Ttva twv 
izirri0d(ùv , p.tzaay(liv T,SsjAà^y vn^ d<syr)iiorj-JY/ii zccjvr.ç 
nnk^ o\tx oùaxpç xotàûxo ^pciv 7r|Bd$ ^vce^nç^ ûti xcU vnnioti 

' Legendum videtur iit^hs ex Synesîo. 
' Fort. fiev. 
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rcv; uh TToidos «<5>5)t£ Tra/Çetv eiî Tî^v çio^^Mtv avrcû, 
àtt/$pciat ùi awexeiç xdj(a fioùXexm zaBét fuiftotaxix» ^ èv 
iyïUdftiotç âyst$ ^1 xôfOK tô foXdex^èv y ri xoi AmcvWms 
& npoiÊo T0ÛT^ toi Tov jSouXfùftfcTdc. Oli yàp ôpttd rtelBeiVj 

OTfMv. É^i^ yfitjO, emep >:v ocAïjÛfij, xai ocvev xwv Tcurcy eiri— 

Ti t9êÇ ptitopm 

' /oofCVy wd« X0CC xmo(Ty.dKerj èyvéxatfft rifv ctkifieuofy f xol 

xôftvîc ^|(y»niéx'i ^«ûfudVy xiXXiffToy JU^sv «ici xoXXfor^i 

50 5^0 ei; juvi^pjv ôX»5 ëÀïjXyôe. Tt yà^ èdst TzapKxooeÀeiv tô» 
xaAô) Tô ed^xpàVf "xai à/ ràff^ «vrc ré foi ùiGâ/>x^> xa2 
iUt vil» cxéfmntf imi ye tûv ipoim 4 91)^0^915. 

* 

* 

' Keslituit Diibacrus. Codex «iw âkt»!»»». 
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S vcép xsçDos Tsû »â6 jf avr» xol oSbgdnrêabu 

Ax: vxjj.tz x:c^i>, !v iy/.wj.'.x'z-Jiir. r: r;£v<ç -^ras^^Sir 

j SgX fl» Cmm tiffàf» inîç où» à» ntpi t4v 

u2;o> /(opnr,^3uu£v ê de èru fW j wàifr^ém dèfithat 

shfSfMTS'j yévectv ' yëwdcrat ^pé^oi , xacc so-Tt t>7v xe^aÀiîv 
>Cidaiiiâiei&». 

* Fuit* «r^r. Drinde codez Kvforvvc in bmiç. post îjpix^t 

* God. f Oibcm. 
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Xôyw Suveo-jc^. OvwoOv Tfite iv dxari rni -hliyÀxz èyévtro 
kyùXéa. £T( fj£ipxxisy cvra cvy'î'd'/psu loiç <^<fotpsiÇf 

tiflf iffjQi» à ^ô/0Ç| «anèOetf dqXov. Ov yi/> ci SittaBàt xts im- 
h^fOetn xt»i àtd tûv x^xfo»^ diioiptî x&v Tctfd xd ifOtpooQtv * 

éXàËezG r, A5'/5và xc'j riyjÀctwvaç, ^.yei fxév xtva ^Zi^pixj i 

vo£pr'.)Z£pt}v xoîç Ofoipou izevnfiatotv èmBakkcvzeç. AXXmç $i 
èmp oùx énl xm tûv €Ùayjp&» «rvftâiôfpecy nudc^'h ïu/^u^diat 

itoivoeci»; oQt (ificdîn^ ^«i^ fvjo-cv iircinîvedc ^yyn^ xoi cù;r< 
CJoXaiXjOaç ûèîreyj^cvTO xb oLÏoyjLazcv^y r.(ùç ôv y^^pcat 

érd Tf») Ay £/.Xet t&» xakft\ y.oti avrct» Nipefujc rlrpodozépo} ; 
Oû^£y0W àyvuxrioci ai zpiyeç {TJjtxcoÀcv, aÀ/a yj/w(7£ws yvOti 

Ôxt Mal x/UxtÇ dxiuxÇpum», A.iwp^ov9&» èi Tf» Xfiày» xoû^ 
TuVy mtvcewppéti nai vous, xoi tovtgav tfvA^v x«cr«Xi- 

M<TZ£ fin [iÂrrru (^épsfrOxi Tr,v Tapotfxiacv r/;v y<; -naî^aç zobç 
2i yépsvxoLÇ ItyoxjQocv^ : xat y.p:ys):r,povi; xai xpiop.-ji(Xi xai 
fiatyje9tké»ani xaiiauxa xà xouAxat xakeiaQM edoi expaxwe» 

* Codex Sir(99(v« 

* «XToXtirovoûv codex «t supra Ka-rKÀcorovcrâiy. 
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Toâixa, ^ ovv dç dvQponnoMç tliuat ix'^fisv, ÏMtéoteç oè rfi^ 
difêfiMtinn otoy èiti Trâtou XoSàfOtfoç ^ ùomxy lud •RftôSeezw 

xe/.iiYiptovy ,oùx 0^ ri9t Xèyotç i^vmxoîç nhy àcvâyxinv Tl^rny 

êv Çwotç £yv(à'j aiziavt ovxùiç ov^s d^po^iivni tiîv rpiyjaaiv. 
Où pLY^v cùX GÙàè xd ètf ÇAofÇ iv dstQpàmotç àtl fépetv , xâv 
ÔT< fttcXma lubmç oi ftmoymftiBvcnnntç djn^xu^eratyr» 

it èxeîvttw Tan>T«e xeexcaxiâo^ tixôç * érel ^9o(//ev ov û$ àTrior 

Taûra siadysiv | â-£p evoviia T5t5 œjOpanivciq otxovo/ixïj- Foi. 2«i. *. 
^ pLXGi, ïlpôcxzoy fjÀv cîrv àXy;0â)5 evvjOeç, oCjcsuv ôrt /3^t9et 
^oaXÀot;, akJi 6x1 ovxoK ^Movôpanzau râ àiQfÂtoupyiù xad 

dv xcci d2<i aiOpia fUkkev àixystVy eii âfivvav ^iiyouç iispt* 
SéikUt oM TÔy xpiyjùv ro n)^Y}ôoi kj yi/atg, xat ôn yvfofcnnat 

rô»y rjOi^wv. Éyw (îé ov^é Tzpsëoczov opâ xofjLxv èni (j^vt,ç 

&9X€xmn eyot xi^ivctpj^rxepov aûftSeiXcv étirer evqOe/oc 

TTjOoéartxyi; , o>i évOa yvixvàvrxi xm ûtvBpimiù xà mifJLXy 
T(i) TT^SstTo» 'txpiy',)-xi ' £v6<x èè rpiycûzaiy ycyjuvd)- 
26 !«*• ÀXAcè i:apéàpocu€v oipjxt xoxtxo ï.vvéaiov , xaixot /xîq 

* odi(T;/.»pi<x«vTo et supra âifryy^t'jaLi-rzo, ex correclioue. 
' xiTTip «vw cod. 

3 
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o-jla(ibv , xoci é7://Çet xarà xà(xr)ç yvvaly.cx; , xxi &)ç A^a- 

5 i&s yexjssO xpaviov cfatvànevw, lUtpd rovovrey écc£you Aa- 

(fépoVf T.cip Saov xofxfyvfiç T©& <^aXocxpcv, Tô piv yàp itr.ip- 
i'/[tvj Tiiiîl Sipy-x ' T3 Oi, (jjv ■?2-jT&), xat xpiyeç y.btj^i 
ÇwvTwv xat (yny-sîov /Stwargwg, uvTKîp au èxefvo tt/dcç oOopdv 
dpy^-fi xai fl<îôç tt^cç 02f0â;Tb)O'tv. ÀXA' ôttwç Ô7ï?.tï[££ yuvatxaî 
10 xaxd xàfxnç ^i/vivioç çxpemr^Cw vnnoi^ pnxéw liifM, Mec^ov ' 

fMypi$giH^ Tû n^M^ cfszépaç h&ta mktaiç* KaU rot . 
ffcetdùmoa. oX^i ORirâ) ai ywodxîç, yuvatxeç, avx/yn imncupia 
r.or.povMoaiii àxtyyû>ç. Ota yoûv çyjtji ttî^î toOtwv^ cùx eVTt 

là yuv>î ootAcaipdf fi7:et jLtïjos xar' àvàpa (pjocveî ' et dTra^- yyvh 
Ktt^fxxzai (fcckccKpd, xai djutli èv (fpovifiotç yxjvri. Opa [xszd 
d»d!yKnç o Xôyoç Tcpotvayoiwu naxd nàfenç ào)- 
vtKzm, OCne iari ywh *feîXeotpd dtètt foiàé è» ifpew^w 
attppd; ÀHiX eùSi iitXO^nat ywH * fxnnùre xa2 xcnno* itapd 

30 xôpjç iftnè^ov ; ÀjiiaÇoveç dé Trjoârac ywotîKeç énXttrOsîffettf 
cO tas xcua^ erùlovy akld tcv £va Twy ^Çfiv ezs^ov- 
Ouo\jpei ôè dei yvvfi ' pch dia t>^v xopanv avr/i xd t^s 
oixoupiaç npoayévoixo i Où yeapyeîy où «^ta^aXXet (xantpac 

$6 xéfo} x«0i(mixtv; Omic w xffi T4y toC* itûyciwoc Toeûnps 
iH^îdbç {'^Xotny ; xwxo ydp è» oiAiuà evpfrKretç tl xol xà 
xliç ifcàôKpaç (^btstou «nrocviw * oe< xdti to3t0 9Ûf«fi»Xov 

* In God. Sartfitdt» saprucripsit secunda manus. 

* Legendum T«vrou, ut infra lia. 24. 
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7r/5or£[Tay.]-at, xai fcrrtv è7rt[£w]r7»£; | Trwywveç rciyjjifji^ F«i.28i,b. 
ocvdpôç èyxwpcv, àoTiep tovzou \pàyoç r) «|/tX6>(7tç. IIwç yowv 
ev;^j xoi xôv nû/utwt eiç (téaw ^^»tç, ûç fÂSzd lùudovoç 
auftpaxiotç c^avp vh» xipju , xeti rovrov h i^ty^tÇf si itoXijç 

yùumtmf ^ èiuta/eîç &ç dvroiaBtenc^Âévtiv taîs ywat^if fu^ 

Tpiyjxç (fvoixraiç ntpi tôv Trwywva; Kai xpoTzov zivà Tcxzd 

AvoyxT) yà^ cîyoty Bdzepov ehxi , 7? xo/i/yjv 77 rwywva. Ev 
iâ f<iv dvopdai rà èsùzipov, xà fcf&xov ev xàiç yweu^iv, ii 
fîmv àatiif$elpe99au^ eîttou zad ivcàlàxxotino, Évrai ydp 

évapyé(naxo¥ yuoipKT^, eineî» 9è xai ^jOOM^veGDç X^P^" 

XTrjjOtafiisç * x.oddy:iGrpo(fov xatà diaÀcXTiHïiv -zvjxixéOodoy , 

Xe^oXsQSy Xoi 7C(id^(»V0$ «IttAcûfftCy }ruVO(tXO$ tJfOV; TOCÙTOV dè 

Ixec» xa£ ciç e&v âronov Tfl{ roû Xhym» npoi^ïBev , aànôBt¥ 
iHikov xeU xoîç liotpw èmdown, Nwj ^ xdîtxù itpohmtéo» 

vtes xaSéo-TTjxev, eîyjv av xai rat dyTcxeifxei/oc ittpi xdç 
yuvoûxaç /w/sav, « èi «ùtwv (JteffTeXAcvxo * vûv ûi<ntep 

* QuB uncb indudnjitiir, in cod. plane eranida. 

' TKVTÔV^t ood* 
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oit ntsèj maiytùviaç, eÛX ctrriy luU ffïïâtvcCcTMy xac eutryoi 

d).}.x xat çaAoKjOOÎPTac av>î/9 * xxi xaktmxu* KaXv-nzpixt; 

Q\t -/j7.li «V ju>7 T5t; rs/Xcr» rs^ÙTiy vjù TOOcaf^Osir] [mù^j-oç 

ScUygt' rsiç ftXocrxûfijWffc. KjoinrreTau àè zovxo fiezii zCtv 

^ùff«us être fo^ vtcô xotoç duorv^caç yeyewtf^mav* Èwti ye 
ii xa^iôy :9v, n'^ >^£^a xoaaxrcnç ïutkimtpatç ni * oit 

y£v£i:\j à i^aXootpàç, Ëxeîvcç ^ 9Ùx ov cù(^' 

Tl TWV flîlïîj" 

yopevfiétfùiv xat /izi^ et? 7r|C/5Û::Tcy eîwÔsTuv èvdtye^Bai. Tv- 

app£v xat où xaTà TÔv cùctwàrj XbyoVf wivcç ydp 

vAix^ ètû^fzUt * leoi â/i^n/ ftiv &oirf/> Idei ^fitoufiyttf xai 
5j)Xu âaatit«acy xa£ xatd fiht xôoftM Mivoy toinoiç €io~ 

inveyxe , nvsè èê i$toi\jiatzixcv] éxdazM dT,£ya.pi(JOtxo * o&v, 

* portasse legentiuui A-j.}.Ù7:7i7xi. 

' /:>:-;vj ( 0(1. iii qno uuhyîvtio^j, ut supra, j». 05, 5. 

* Cod. 'iihiuuiXTt cl iii uiarg. y/», xati^ûj^an. 
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-tvàç r&v dfxxiùv àvipfkdç éymttofuv^ éxépaç ùé ispe-" 

roiv yevoiftf ùùtmi ituç xoi inl xoù i^ar^pment itwrftou xoû 
(Tùifxartxoû è7riOTâ|ite9ff. ToX^ia (lèv ydpy x«i xo eiç fxdxTf^ 

X3Ù navra. £f>yoc X^^P^^ àppfjt T:po<Triy-£t 'mù où 

^iïku. léiyri (xoexpety xai aiâoiç itoXkhj xac oUovpiXf 
xed xcàaniay eùfvèç ifyw, xii ywaotl itpùtrxtitknpcùineu 
^Statfpoaiwn 9è jueî àauuotrinni xxt ftatkima f jdémfftç, è{ îffou 
10 ducfoîv • Ttal eoixE xdûxo xô ypriiioc r-n xâfx/j xfiç xeçpaX//^, 
eret /.ai ffpivr,r;i; e'y eyzs^âXw etvac ^cTriareurat. Atô âr) x«Z 
;<aTà Xôysv cOto^ ây épeîv eyQip£v^ ' -h ^pôvr.diç i:epi ràç 

fiarofi * xai e<7rc/> è^xépm^no ywe^ùteç ifpovw&ùÇj su xd 

pn^MXiÇf xd ftéywx d» eiç dxo9fdot» ^e^ffrux)dx«9itf. 
AAXà Oeôs ftev iteà&ç notSWf ^i>x^,q * >tcti xcâixeuç fuxéèbixsy 
yjAix^Oev xai vov y.ai <^povr;(T£Mç ' (^ùaiç ôè y ér.o{j.évin tw 
dnuiovpyûiy û)py:i'C,zL ^uii y.ai vnv dvàpbi; X£<j>aAinVf xàX/oç 

20 KOtvbv èvxiOeiaa roi^ aoijxaat, xoù ciov ùui. xo'Jxg'J auvdiouaa ' 
itùymoç dé xfilx^ èvetkkdxxet xorcé xtv» Xiyov obteiov xod 
xpit^tM * eàtt ydp xcd lii/^tâxtÊnf rcvûv xolv ytvoîif, hm |u4 
isdin» TOuri^otVTC. Ëirel /< w)^ auftfixAÀCTac Tf rû toû 
àpp&toç riBsi y ri x&xtni di^Xtoç, TOtr?ou ^ûfferfl» icels. 

>5 Ev /£;ji7tv aXAw; Ta votaûza <T'jpiSéBr,x£ ' xai appnv p.vj 
Àc(«)v, ^ù^ô^ xôv ^iwywva * yù£( <îg xpi'/aç ri J^Àetac, Èpoiijaiv 

*'Cod. irf09xiic]iiiptit«( et ex eorr. irj»om«j(qf«ivTou. 

* Supra, «tirccy t^oftiv 

* Prius erat ia cod. ^^u^n; ptv x«t. 
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ùiv 9t itpèç Tov Ao/îovy iMtéaUy tt sot y} (^vctç ntpi rqv 
iuU rd liÊzéfpaut xfdx^ If un koU Xâffta [Ai» Ht 
mt vkeupd, otfMftkeefii èt xd mpi yXowovç, ap tfù xipaui 
ii&xetÇf Tud 9W naévre; Bytpéç rtvoç vr.exàipow, it 

S (^(jfjuxzôç Ttvoç |ev5y, éitoîov tov ITova i} tov ^zvpov ypx- 
(foyaiv ; ô yaûv yj^aviv yr/cjc; vr.b (pùtysaç tcOto, eè eru- 

â3lXij$ Tcv^ ^U9x\tjktç tnnç yvfKifoaâiVf dKsvxzaièxaxàv xi 
10 Xâe2 difOfMpfôxençv» Âxffwrw ^ xoi irocp' ÔfxnpWy ômnç 
itepi (fxXobtpag fjosveî, siè&xoç xaU Xéywç èyxojixiùiv y xoU 
^àyovqxaxd xaipôv, Kat Tiotpaxpéytù aùtoû tous Eixpsjoébug, 
xat Tizç xaXàs è'Kîhaq èOeipaç âç 6 (xéyiazoç èyxw^utâÇej iwv 

1^ noXÀûv ouzc^ i'/YMpiitiV dtfop^idç )(ecpt7dp.svoç y.(xi oîç 
xpdgOcu itpàç Aôyw eù^aiifuûy xcis fwt' ecyxw fàoxtf 
fAUOiei/jieyogy Ttctpœayûv 6k xod ^fiym lojwvg PovMeii, xat 
0]^ e&eôs cdffxp^ XoyU^etrdeu ci»9pwwVf «uni dpx'^xyiiw» xt 
zoiç ^é'kowst pxpusîaBeUy i:<xpâyei r.pbç piaw Geptjirnv rtva, 

To /.jp-ûVy xai e'jri toûtwç to ^a/oXjOÔv, xaî toûto oùx 
â^rexvûs diu^éç, UâéaOn ydp tp necyr)} 

' xiBi/im»f ci fo^ itapépytfiç àbtciya/ôitmttÇf 

KoU zoûxov oÙK dus,pyà^izai (^pàyi^ov zb Xenrèv inç [t/dc]- 
* Cod. ifn9%. 
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■/6i[<jeMç]y j ônep tèet ètd rh yvoif>i7ixxy àXket nati "kiav Fol.«89,k. 

XûU fn9iit * Oîtdeiç xofB^tnç ôvxtç otf, xetl xà i^fig où vpov^ 
Ttft^atv, dXX^ ûxmep vnb TlvOîaç eiryrtuévov ifêpei xb loyiov, 

10 r}{UTO(xotç Tuytv otaiwv * yi(i£îi âè xô /SsAaç civ(xi:}.Yipù(ïaipxv 
xed itpoceniSaXotfiîv xaî tcv ai^npov ât ou T/Mi0>îffeT«c 
xoToxâjsdca* Ûç yew/ ai xni HvOiaç Upueu, xocti^ m^cù^ 
ol^ Xpn^lùv ehnufKt * êywye èé oint â» dxK$iraap èfuamv 

l& ÙppLTjXafWt ' 

Oùâtii x9ftntrtç^ ô(rr(( où xoÀô; fvou . 

£0"TiV ôoTtç où xôycnv eîT^vecc, xav joiv? X'Jy^n avzr) Koikri; dïX 
ow ye ù)ç Kopnv ôjùmç * xiç did xâjutqv ùSpiaQni '^'S ôxt 

' Cod. ïirxiaptCci'itç. 
' îyîy^atrrat Cod. 
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fWte» wnttp dfifAtt Ttai JLftoûjt^ toû xfi>VffàO\t Tint ^etfuv 
dywitdoont ' ^ép-, ^ xai vfJXïç hf ix ^Xcv nctpd tow 

ôoTtç ou. ÀAXà /3oi<).ît, 2uve<Tce, tô AeîTTov toû rptiiirpou 

— ktféfistç $9» wtl SÛM» pSiâw Sxùvt ' 

^^in '/dp trot èitfIkOev ô aocf^dç èpijcnvei/otw to xp^^l*^" 

ooxr,ua' 
». 

\ 

10 • Ù^tlç ^)aaipô(, ««rte ràic ata-;iQ»9e yiS^ct. 

TTocvu TÔ Aoyiov ; OcTtç yà^ (paXa/.jOs; wv, où/c errato-^^yverat 
Tiiv xetfokny eirtdetxvuffGat ; xa< vai fui Aiâc xai ^nc- 
itfiinnet toOruv, xoj }lav9^$tv ^déAci itdtinctç^ xai (2 ^McSla^^ 

Tt's y dp ^akoûtpbv oi»x eiç oxw/ijua W9)99t, Tôv y»Tri6)V, 
Twv fj.eipxx.i(ùv^ rô)v a'xjtzaÇôvTwv, -wv yc^cvrwv aù-wv, d 
fjcn riç (fxlaocpbç etr) xarà Suvecwv, xat x-puc^a, ^dllti 
xaAâ/iUi|) Tv^v v.bp.r,v^ ènei (7;i^ùet ^yt(sB(iu foofspâç^ npàç 
35 TOoevTOv nXiïdoç <à>ta3T0du«ftfyo( xofoir&v, ôXfyous rtwèg 

d é^odoxrvXmç ii xerpetiàoizvlouç^ tk tb m)vedpe<rBeu (we- 
xflcXfffe xaT«2 ircvrod'axTÛAcdv ffv^njtrofievoç itôhfuv ' ei ydp 

* Lfgendum < si y/ji. 

' Cod. nmaSxxzjXovç. Cl. notas. 
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ocÙTOïfi etfuu xd xov itpatyfiaxoç èxÙMÛxweu, Oûro» ànxdr^ 
fÙ9Sf cnAttay ned â npoç atTXH tmrnjs xoci vSfmt àç dito^ 
zeiyfucT«f èç xb fUvou dyet liwémoç, lifcâXet ydp /.oci finnç ' 
* ivioxif ov nord xàv obtetw x^ç èri^isupyiaç Aôyev, dXXrf xar« 

zriv rfiçxjlnç àxacKzov y.ivYi(TtVy | xat ta raurric olV.ûicv ojo— FoI. jsï, *. 

zi '/^Ip^v aA/c(Wff£y* xtccv ixèv yàp sl^oç iazrixtj fiezaSiilXet 
dé xè àeuxtnèv éKebtw mU itpài tfei»éfitù9t¥ vttatsifttvcv, Â 

10 yovft g^it itaU /au}^o?c »pimxtw fpgm» xoii fdi irjoo- 

âxXAecv xatd x^ç (xntpôç ri^mv fÙ9«ûÇ, eâxT) ydp iipudq 
ôinpucvpysî npoaeyjâç ysvvà Tff xai TiftivtF xarf flcu|ee nccl 
Tzazipu^ T.cd^drj èpyd'C,£zat^ z:x\)zx '■joiMzpo'j'j c-j zaTS/.vst 
2yvÉfft5ç, cxtzt Tïiv çîVfTiy aidoiiu.^/c; O'jze zxiizr,i zd T:h)tx~ 
ofXyiptra eùXat&û^cvo?, aÂÂ ùxj-ep zotç ahypolç èyxizXko)' 
KtltQfUvoif éfotofaceûet x^ xoixd xô|u»}$ Tvàyt^, Atov clv 
xoweaniw icoahf ei ftih iSovXsxo xéaç cejfdàf * chv iè xaU xh 
iayiypixetxw oùt^ tuA Booiftaertmaxw xw yeweUm» int~ 
yeipTiixixxoç ùnèp ov axnoç oi^eet X9V >ôy» itemhpie xai 

*0 ^f' eydtye tcv r.api'jzx ùjayjpstvaç èveaTyiaot^/jv ' ^5u- 
AeT«( y«p û»5 éTTÔosvâv zi r/j (pt/oao^ta tô (pa^axpôv arc- 

è^tpw ifcàdxpac yeyôftatsv. Te yoîjv mitovOùtç X9ùç fdv 
noXXoi»c xed xoXoOg Aô/oug dffyte» otp$ èxefvos éyévmxKj 

XsytoTtîtaç fxeOôhvç xat r«; eV. astOn^xmt dvotyxetffxotdç 
ctTTO^ftçetç, e'ri te -r.^j^ocJ.dc/.pxi ju .yj /.xzoL^evyei ze^p-ripiov, 
xaicfnaivUicfili'jo'foç, /.où f^a/Mxpéç ' ei p:n (^aXooipoç ye^ ovdé 
(fikôootfoç* iXç ^otuptadix aoi ax/vn ri oivzKTzpor^riy /.ai TCAMiV 
30 ye Hvâif «|c«, ei xai xM dhfieiaç dKpoOtyv^ ^^X^-^ * ^ 
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otrritt$ 4 (fcîkeoifia, ^oàâxfMye ébxmffooneu. Et yàp eiÀïfièç 
reûre , vbfoç y^d^v)! t9vç midbeç ifSktmuùm iximswn» 
oi ycveîç fjofi Tzpéxtpev (potTTfîffovTai; ' es LnbXkduvo^ fÂa$€Îv wç 
• erre ro Be(Ti:é(Tiov Xf'V^ict ri oaïdxaa èrun-j^£-ri<jzzau ûarepàv 
5 mzE -<j) naioi ehe xai (xrt j oiç «v oùtoaai fxèv itjehou àvdyxnç 

iè (Kh twdÙJiMç KoxMMÙi&ffùu rottwtw xi^évw cv ret{ 

' xofunvm rrj y.où tzocvu y.otxnvnÇy y.cci xaXiiv zriv xoponv ei xat' 
âXk(ùi àuk ^(Aoffff^iâcv érépcev raùvnv ài:é6a}>ey ' oivre xai 

yantaUaç dntvxpefiiç oi<foupoijiw/w.Tiyoûy, eTrei. xo|uà, où 
^iXôflroyoç; /cat TT&iç «v etr} euXoyov, eTret(î>7 yeovTwç çtAôo-s^os; 
Éyw yoûv T3 r/3i {^tÀcaoçtas eù}.ixêoùu.svoç cvnuoc, sity. ctv 
eÏT:oL(ju oÛTWÇ eixî' e7:«ruv«<^*p t>3 xo/tx/j, 6)ç aùziç aù xw 

xpoxdtùuç &/àpaÇf ^ xai âémpoç axtxciû yviofoxépoc» exet» 
Tfpf Ttefûtkiiiif, KoU pomf/àxav ù^iàh àteafépwxaçt fMVov 
9i yéÏMta tmI dox&ofiif» twv ép&pntùv xvyx*^""^^' '^^ ^ 

è/xàv cv Tô) Aâyw toiôvâ'e * eVri rè viÎTrtov to xpaviov «^tXév 

Foi.a»3,k. ç^povm' I eau ytipouèg (focÏMxpàç, oiAÀd. or, xoù Ainpow* ÉrÀ 

* Lqicfidum videtur ftriw^rtf, lafra lin. 7. Cod. t«v«X«k. 

* Lrgendum videtur «ûk kv «Uiav. Cf. notas. 
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êscfftç, itai zm iitl floefoî <rxaffeif, KcbuiOg» iiç vapeatianv 
apfjafuîe^ xed reXtia ngv naxiXoQt è^eûpixev. Eart ycûv ex twv 
dprjfxévbiv "fiftïVf ovtm(j/ ye 7r/50T£tvafftv, cûrcajt xai avtt- 

dineaxpé'^aneu ' vûv <î' êrejoev xponov ^ nspi xàv Xoyov 
A/>' ovx oîdj^y b* ^véffis, Juei fui ^cà Ti^ <n^ ^Àflé- 
IS ex» xfltiiiyMK àroctvefi; ^, iréyGovç yvâipicrpuxf tj dtfucprn' 

ira^ TÔ ^éov dtà |73|ùdT>3ta. Tiç dv olv ev^aizo vo<r^<Tat 
twwT>7v xsfoiHyf îwti yeviffÔat çoXox^; Ov y dp znyBipar 

9t€fwmç xh èptùfuw; GBei àè naU é» vivBtt xSfOiç xàiùv, 
ficii xard xi yévotxo xoîç èyal -npoccùxeuùij^vots ^éittxnàiioiç 
rote, XXV ôzt tô tt/swtov xvypt yvjôyivaw* liuvivtoç èé iyxai* 
luàî^si yi>liV(ù<TVJ xeçaAr?ç, ^ xat ftelavet^o'^io. cuttai. Ayvoei 
26 ouxùÇf ùç lotx£, xat xovç ùnà idu vo/uiûiv dcyopÀvoMq etç Tci»? 
xoujocae» xaiei tàv xni ^(feùâ^ mi toû fDûycdVoçy il xi tcou 

^ Cod. vOv ^'Ft?5o> :ioyù> Tpoffov. A lUjralio vtl a ^uodaia It- 
Ctoru iloclo v(i\ A'Jyov crasa csl. 

' Foitassc Icgcndum /.«ï uytw,- iTz^i-j'itM. 



Osïev zx ■JnQ xrWj vôuM-j oixrocrriuv./x ' o\)Ç xxi JîoXatÇety 
fxèv, oùx ev $è TOieiv ci âixdi^ovzsç y.àOrivxat ' ei jx-f) ivotxA- 

6 j^fiigt vijv iutTàt xcf oX^y ^«x^pivouc xm^cow. Ka2 zovxo èîi 

h TTâ? ccyawfnit xal ÇîjXwaet w; drv flhre|f<r0£t/î -/^iç towwTW 

c^uot'wjuux, Baàii^gt oé aùût^ ixîTi twv <jTOiyei(ùV xai twv 5ewv, 

r 

/.ai a'jOii y.cuix ' où yxp iyx~d. Kc^:r,ç x-jz-jOs'j Çïjv. H ydp 

(àpouaptoÇf ^uTûv ùè rà ^ûXXa xac ot xo^Ttcif à y^eiyxàvoç 
&pet (fBimf avwgnfxûOévza. oibv xoùtm fcnx(À ; 

90 Amjoeûrctt /oOv «tûm t£î r^s, xed 9v(ru9ni ipàteu xitç 
xSimç X^P^ dvffcvtfuxTfiç, oint Ô^cac i^tpéx&uQet iîievh»^ 
w Jé ycwiv xoroyXuxatvovffa • èidot ^ xit» l^tàoyévov npoct" 
\à6r, Q-jyx^vj^ eùOùç xo^ toîç ^yrotç, (purà <Î£ totç ^'jXXst^ 
vai roïq xapnoiç, à rvj \xf)zpi o"uva7:czv£0VTa yv], tôç xô|U>jy 

25 otcv àzéppvpev. Ovpavcç oè où rotç xaxpaatv aù^" '^^ xo/jtav, 
xav ôti faAdBc^àv jâeâ»ifX>}r«t ccvo» 2uvé<r(96 $ xai fyai^e âv 
<fetkooipèv lumMÔixaiirotf ei fxit tocs â<npoartii iû^v xùft&vxu* 
Où ^iqy aXAà xai irepi ôXov xwtXov atrrov fiaB^^ elSot xihv 

* la cod. crat pnui» rt owyaRoSecyJ^ct. 
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xô^mf * ohr&a xàv yaika^iawj ^wécts, ovàév ?< àXh cv-x h 

6 H Qz\rwf\ dè y.oci xopiYjzti; xoù ^oîkxK^à ' ça^az^à fiiv Yiviy.cc 
àizooocXoi TÔ 9(û$, orcjv X(5^y)v eV.TtXatja, Ôre fj.yi ôp^n zàv vja- 
(j^iov ctiixHÇ'n^iov * èià. xccûxa xoù axo-zv/r, t; /.ai (T/.\jBp(ùTnr,y 
Haixo£çô^&Ti» dtiàni' KOfK^tti à' ifitixa XâSot^ xàifâiÇf xt^ 
|av94vaÙTi7$ xôfoï^t, thev iv xtç iwcnxnç ' &9xe ffùnveUoi vhv 
10 fx/.cr./.pcat çou iutf)et}Xyîkl9aÇf lamate^ )dhiOa^ nofâyttv ve- 
Aî7V»jy àvxl ^oiXooipâç éiratvôv, xac âv y,oixr}T/:ç dvhp eiç 

pn7x'^y aitxéi am ^einv ixépm v-xi dkf,Q£<jxîpocj sUàva,, 
Ew^axas Tf5T£ èv xiïtc^ TLokov.iiVZTrj Tzpoyyiihï!* xi xat 
ifi irtpotv, xai daéya» ovfmeKthtfxévnv ë^wcroot xiiv àopoof; 
âvxvtpuç xedrcp wSsartUeof trot ^feààxLpaot àxfo^Mâ^ xal 
<rà yt mhç &ç eu xocréfftjoo) toâftp Bedœp <m> xb çaXo- 
xpùiua, si p:à xotrrf xèv ttnévxx xoXoxivxatç Xr?juwêç* Ôç xal 

20 èyKùmiciiv (fxldatpxi/ £v<îypta, K5uy?y tôjv !:ixcT'<)V Xéywj 
cùx a|t0î(. riws o"e r.apéàpatyjÈ xat rè tï7ç r.apoiixixi 

^eàœtpoL XfOtf Iff/s td èfjnfepiç ; prufOM^ x«i âftf x«rf 
TTjOÔt X^auç ff«tj90ffMflXoîjç èmtndet»- lH ftiv «uv oSx fia 
S& fxsevreûeodat :SC«v wi , nûtxd xôfjonç iud tmèp ^y./.x/,pxç reû 
Xcyov TzpoocuaoaXkopLévov ' êyù dè ou f/i^j.i fXMXcVEaQxi j 
XGÛxo yda ouf tooXov xaî cùx àvoyxaîov v£vo/x(7Tcu et; T);y 

* Û)iof cod. 

' Cod. ><cei}. 
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Tov fitiiXevxc; zpôyvMVtVf cûiX 09» xai oîa éitskOeîv ftot 

pnveana* El ii «éjuat yofOftam itat ùitpcofè» oîm abiaïf ir^yM 
oiidi (piAoûjuevoy fimttevixjXy v.aù Bpi^ oint A> obtekù râitoi 

j(jpéjtw è^Qi^rrSvrwv j xoi r^miv ifpovrjxôvrm avroïç, 
_4teûid ytteaÛM. KjbùA» ydp xà.yhttav i» Atàpif cùX ineb* ' 
10 Tov (t£ipeoM itape^^MV * <l ^ ytviiàfftt v^w^ xépeùQ * 

npwfepôtxevoi , otbv vo^^ el pàv wXkoi 7? xoti 

fMpf^ xtxveOLptwTaBi* x&*XOi naU fetkaatpàç iv^iotaBetft v&jç 
à fxit èwKXfwwç è^ljxyyéXXeiv] tô vbr,paj Suncep dvOéveuaf 
l^*»* xà oh>c|au(î)7TW. 

20 zàv lAivéffisVy ÔTTWç T.apî'm koli toOto tô vb-fiii-a, "kicc'J 

vnèp (^ctkàxpcci Iv , ôxt oit àcwit xoîç ^oikoofiioiq y.ct6ap&r)vcu 
xw focXootpèvy eù yuatpàv Xi xeXç vxpi tftletMfla» trupJSoàMfUvev^ 
fi wi «EX^fiiK tfOtipst xakè» tud xfia&àeç tpiyw m^v. ÂXkd 
ToOrd fià» ômaç xoU Ttxpemaw^fiy oîm fyrnif* xàv èè xd 

* kXUm» cod. 

* CSod. TQi. 

* TtMfâjnUt» ood« 
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mjyttkQiittei* Ou èé vêptç xoi ^([Xeûy? , xa2 * ^ foAaxpàc T9 
éiavei^axw étç ^yadpt^eoty ^ H vôffoy éç êirôfievôv ri 

^oxovTcç^ éxftn» ifecparpêyei, îïoXXet jtièv ovy oîtoç ô ^aXoxoès 

T3V * ev TÔJ Tipâyyaxiy notpdcyei \ xai xàv kXixcxpvotaéoc llpé- Pui. w, t. 
(Î3TCV -à/a zolç VK cctixov Xtyofiévotç crovr)yop'^<TGvra. *, mtdpa 
10 toi irAetiu xm iavopwftivm «ùy^ û/iûç ilc^eXAeirm* Afyu- 
irrfouç ' oOtû icoi Mi^ov^ oyiijosifiàwuç (idfirapcts fcaptazA-' 
fxatoç, xai (^coUveu fioiXetat reiti KOfKAtaç àç â» (jc^ juâ- 
XOOfTO ^ctXoKpoîç azepôozépaç avypvvt rdç xrçaXàç, àtç et 
'Avphzzvj y.oL-.dc. zpàr^oxi^ œj~c'^i éu.fû,av ' ydp zspi zr'.)v 

AfyuîTTtou 5ê x«j>aX>5V où(Î£ )(€pftd$t obi Siappri^caç oùt^, 
A2tt0v xà Afyxnniouç ^vpdcr9ett noûàùiç wraÇf tuù eihi' 

50 (^'kciy.pxç è Aôyoç, î? Jwtrrf xô/ixtjs èlevwexT», el frxeppO' 

zépai eyoLEV Myimztst fAr.So^v /.ai ïlspawj y.sfxAaç ; &ûç d 

* f««7« TOC cod. 

' Portasse ;r>iû>3 xeîT«i vel /xxtrrect ô , rôDiilmer. 

* Sic ex correctione; prius erat tô j^j^ov, 

* iavTOw cod. 

' <n«vr,yopijarayTa cod. cl supra 9uy oyo^vovrct. . 

* Portasse MyuKxiaxtç ovvaûrôi. 

' ^«fih. cod. Infîra liiu 30 iÇcwîvfTxrcct» ut p. 34, 18. 
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xai oï^ x-j -X ^ù:f, -Jii y.sfxAriq droy.psiiaxiev ' àp/M yxp 
rovxoiç xô (falocxpàv 6)ç y.at ysoVîTCsy Tixpéysiv zoîç àvzac- 
yasvujxcûç Saoïtep vinr.ioiç cpûcri, xat cvr^) ^ [xxAkBv vaa^ 
coue» fcùaxpoi * el dà koU oxnot QXippoiépeuç )(jmnoa. 

AXAwçte oiw TovTO wweF tô toû y.paviov arrepéfaftov, si -b 
f^péy'j.x svn '^t)iiv ' aXAa zi sxîpov a'jaSmu'x^ vttô âepus- 
TV3T0S yeyevïîfiévcv ' o /.ai fiiuiç xoii xôîioi xat xé/jr/} oiotùai, 
10 irjpOTtpov rov oazs'j xxi $id tovto ytMftjhou èuaisoâeaxépov 
rii cbftfc^st ê^<ùÔ€» rq$ iypôrnroç * et }^0è^ diùn yùyanAati 
xetftK^ tè fldrtotf ii»^ toi oùràç ov ccir<y H^ôd^roç, fa- 
^ax^ACTcov roû Qxtppdg h/ttv Aiyjwelovç xàç xf^aÀi;^ 6 èé 
où ràvTO ç/;fftv, aiXA 5te tilrfJzpoxivzai ^upipavoi. E(TTi dSê 

/x£v>]$ axéyecj âi:ep eiç xàafiov r.ocpyiyocyrj ' où yàp ô fodcupôç 
d)X à xofurnjs ^vpâxai» AéhjOe ysûv où ^aÀaotpsiiÇy aXXâ 

xttfetkdç, "KaxakéXwtat ycw 9l xoû laweaiw M^i kcU 
99 T\ép(Toa xai Afyinmot koB* i^jufity driXpsueàinnaç cxpcneû^ 
fffltvreç. ôimtç 9ê oit itapâyet tw Xcyw x«i Iftwç éXdxXn/CKW 

(jja)^j03V iffrcpoDiiv/ovy cmov xai «t TrXciOvs afctkocKpoïmxat 

où ydp aixovvxM ifx^u^tiv (fucAa tm t6vt0 çtXooofiay 
25 (rt/fiâéAArrat)y oOdé oixidcç oixevvtv £2 xeU fti Uuôayoptxw ri 

* xaT«iTu-/Çiv cod. iti quo snciinda maniis y iii^eruil. 

* Erat (TJVTayua cj^èa^x , (|uorum priiis dclendum curavit 
secunda inaniu. 

^ Sic ex oorrectioue ; iiam priiu erat Çispotff^f. 
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Tjoiii0y ht ih Kap9t(UoL jâeébûXijTai. 2ei /oîw et nau^iov yeyê'- 
v)iT«t| ^uCupA Xtfftiîaaiy keifeïjralfaXoexjsétf 
f 0ciy£v9ac * el 9i> xùùzo itd xh 9W yt P^twknvm, a)X 

'■focuQxzo ' fxinnaiç toïç ev yeizôvcùv ' xxi zoïç èmv/ièsiotç àç zt 
Tf7)V dro^.r^rw zzOzir, r.pôç 5vsi$og. Whxzm fièv aliv b KoiXoç 
rifit ffoçtav, TÔ xjc/iy iv ndm rotq ovacj ivcntap^vaa izpèç toû 
ànfuffupytKToctfxoi xédfcxe* xovydpxaX^ xixaiàtyaOoûj'mbtxet 
10 xo^ xa< cèyaBdy xw àà xooteû )ud eàayifiCM oCm tèttxvi dpyii* 
kxa^ di îâoiç tuU naptmoirxsDvtç xà luauv <loiî|< tiai xi 
ediTXpàv f à c^eiryetv [xèv (SoUXexoi 9ù)Ikx , T:etpdtxcu 9i xod 

15 xpat xaâdKsp x-^peg rstç (TMpMatv £i7e<fOdpc7xv ' èv àé 
(frux») xoxcac itoXvetèeiç àtvefovnvM* Ùç yov» à F^" 
xciax^ ^ ^ psùXoixo luoc^ <ftpeaf aM» xoci irAitt 
taip&ity ^ ffecffisc ébtdiyxn ymî&irOeU ti xo/ xoexiÇîfffioa * ouTu 

ÎO ôe^iiaOai xovxo xcù r.dau vopiv iyKîiixsvsv. Et -ndurei t 

iQftôtC eig yaXaXjOov ois au £ts tïtv xô/xyjv ttctî), y.c(jif,'(xi 
yeyiw^xettf x(ç ov faAox/MS foinjyai ôhàç i^àknaot ^ 

' Initio folîi 28S«* malelilirariui reieripiit âU'i rôf ftiÇs'i)». 

* 5o5f,vîc cod. 

* Pritis ( iMl faïur.pai n; supra srnpsit librahus, àîljiot T<| 

quae vox adeo evanida ut vix le^i possit. 

4 
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& oint âb» iàuvxépooft li^pi tè 'pdyfAX ; ndure; o^iot xocw^ «w 

t9û âûau oweev ^^sv rjO9tatap«0fi«T«', xoi toi» ie/wv x*''/*^ 
i:tptffcpfrnptet* ÀXk Abrimetiç ftot cvmç cÛmiai^ ébefAm 

ctkswTa TKxi vhf KSpxov flbrajeaitfîya, y.xi xyopxv iiOpu<7s, xetl 

• r,'JL£îz à/w::£X55 €jc twv Xrywv vvv Tke^ycxuzOx. Z-JviTtsz txè-j 
]^ ^0}^ eùpiç' êpsyt dé n|v rniM/dû» èfejojKnvevaaott. 

ÂXX* OUT0C lubt lUttÇdvTtw fulAXoy aisouda^ârw oi Xàyn, 

y.xi zxiXiv'Oiv elç çatXizpx/, IOîç pft&axîiiXlws toti 
*5 rat^tatç. Eli ^'tcak; àv£x?3 ^octit, luvéai^, pzccv rejoi tou- 
tou ^docofndovzA xad ovk dKxitûi znv %i£TCfuw €Ït àii- 

* Prîus KO* Mcl h ; copidiun (rustra sccunda manus delerit. 
' OnI. 9 : stà ad sequeutia luiiius apte referrentur. 
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vvnfmt xp^ yéyuvj ttrs Traid^toVy eh s yvâvtv èt mhj^ 

zsipiaç (TuyyjyjtxévTjv, xax roû 7roX)/I»y y.aù a&f^w Xiyi.iv i-nx- 
nftoàsaaOouj xai îùk ézca^.Xecs toùç e^cù? lôyoaç zoû aov 

<f0^ff^^ xi fixrpto^po^ ' Xff$«(fu luti mbç ittpi rouruy 

■joi-jr,y.x-cç [ u:r; ciiZMÇ tyùï ^x)/iir,'j j o); -.ciT.-j'-.y. oo^di^siv 

10 fcAe90fMe$ a xà^iai xd xâv Xffym lApAMxau, Ayâp>>r&^ tmî 
o&fteL ivxi iteU ^x^p oiiàtlç à^êfitX^ i^tt, où^c xw 
xà oànèftanw tUfc^wxm xai xcbcfMtevfW * eÛiX ol itXHwç 

xai «AAo (TMfMxzoçy Aoù wanep ai xyaQàv wç ev oucta /utiv 
xai d^pt^tVy 0{AA' 5ff0v xè yàv cm»fuix6v xsitaU âvAov » t6 dii iwjoi 
û>)iv iaxi «wfttTixôv * xcx^oi fcév ^^«^ dnmt mtpavxotxtiotç, 

fO ehou xoiXàv, ffxo-nsiâè zsxjto xai (^i.tjiç ' et $é tïoù rtxaiY,(xafi' 
ZYizatj où Ttapd rèv "kéyo'j dXXd Tca/oà t>îv xi'vyjcrtv xai t>îv 
uknv YifÂdpzrizai. Katà zaiiza xai ^^x^ xdXXoç clov éfiné- 
fuite vwç* juâAAoy eHoç ned évxû^xuKf iy ^ ài/iual aw^ 
ntç xeBtâpnxMj imarifuo yvMpllitxeu 3uU luiç 6 mv 

i& Tûy noexctXeyoç t^v oùvxamv tîtpmsv * ^ xai léqioç 
eÙcnOcJcç xri ^^xf', atcrxwfws Tc xai evoutag ev^OBÎxç 
zs xai TioT^umipiai émyivousvoi, Towrwv ih (xi^tç ytht Qaoj-^ 

* Sic ex conrectioiie ; prius erât cuftadttflv. 
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aùxù) zb avâraÀtv, et (£n àpaxxzi (TVfiSeSriwçt^itj âvàvïip 

^'^X^* aXX' flïÙTîî Ha5* éflfVTi^ xai û^eorrjxc xai yvwjOtÇerae 

Ùi âpat xh fsAix^ tnièé» xt xfi tfvx? ov^ufiiXXcTe» 
itaxd vovv (ir^<n$ mjMe nui xpi^ioc àacpxia xb fcpiç 
v6r,(Tiv £Tfl(fi5V, >7 xati ^vffxtwjTCv êxlnfiùyToiro)^ ôZtiovv^ xarx 
Tc, et ^Yi nai ^vy-^ç ayvcixv (^airiç âv y.è^ixoy aà^-cç' eatt 

li ydp xô cuakoyàv ' ô y do x.c^ÀTj (fatAecipa, zovzo ^t^yri àTi&hi 
luà àywta * «fox» ^ «fiufta év 0^ xvyyiâm» v^g/S^axeiff 
oO fiii» omv fatXaUpa xal âyyotaf &ais9fi ovà* ôttou xèpi neU 
yy&m^ mctipo'j^a y dp r^vi wi ihyi^ç mnei)ç tvfçXôp^occ tdû- 
TOfç, dé' itxpprtGictdc^iévou ydp TdXyjôaûî, rô rtôovcv 

JO ccTTov <5t?r5Ô|&a7:tÇeTa< te xati a7:37ré|uirsTai . Ei ysûv cùx£t« 

roi.ss6,a. f A^^Ç xéfi)} I xaXXumojpitff ^«neôyn irpofû^fiac; 

ffakéxp» èé xeÙTiK ^ voviifuexoç yv^pia^xa ' ^vyY,i 

î6 ^' wpatoTTjç, yvwo-tî xcd vùrttviç xaî :c titpyocxria xSnKiptx&» 
OvTff yovv xe^uï^ry? tô tt^ç xé^r^i éu-.coôrj irpèç Trmâdacu xai 
eipixrjVy xo tîqs (faààupaç eii zovxô xi auvnyéyiuixoy ovxz 

* Prias crat hMtimtç; sccnnda nanus ht ddevit. 
' Portasse «{Sr* ov» Tel «ùS* «w. 
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ixr,v èxeivs rtvi (TJVfoàckerOy ovre TaÛTO npôç otyrilsuv xaGéavr,- 
xsv, aXX èxdiTspov xoo'fier to afszepcv vitoMifievov^ xaBéQ 

. ^x^i 0&rttc e^Xei lud 4 «brotwia ft«ri$9x^* Mnxirt 

<fijp(ù[xsv^ ^Y) <T(dfixztyAç i^eiç Tzotôvncriv cèo-w^TCii auy- 
yé(t}(iiVf auX èx<x7X0v idioiç xavôaiv iyKpiviùiiev, ei y.ixpàv Tt 

iimit(inàfu»f fo) 5ri t4v tow a«ywTOç l^'t xe^ocX^v ^«Àaf 

t6 xotcd^acv ^ Op)|0o«. Ëi9i ydp ai xpix^it «?)}f<cv» xeftt» 

iK^99at» xad ïoyoypd<^9( neU iwrizalf xot ô teùvm izpoïtrrdr 

lj.£voç Op:/}pcg. *^ctlx'/.poc'j zii r.cirizr'.w yj ^nTOpm pÀ'/jpt aoû 
îO x^apïTflM Xôyotç npoeiAexo ; oîcmsp cv^ ^/a^ «v eTreêoXou ec 
ft4 fuxévxtç tdv npdyftûeioç ' ti d^h fuxoyii» eteçc ^ t(( 

âr 3)}|oâ9«i6 ^ofikw iret&dvcou ci ^st^âocjo^ «1; 5$ xai ei xd- 

p.rivnç ^<r9ce TcaeiÇeiv xarf xdmnia Xéyetv (^ovXôfisvoç ' 
26 où ^cép xuptô) 7C£t(xd£Û} ov oUpoupiév(^ ^ eùfïiiieiv pdx^(*^i 

* Cod. psX^cc. 
' cod. 

^ Sic ex coiiccUone ; prius eral tinan. 

* uim cod. 

^ Cod. ^o J^ofiévu et supra aé^Qu^cvy- 
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éffiuUiofiM ii éxépow fii) vhoùtw xdç *6(iaÇf juU et nç ôûîkn 

|txév êix'ji xxl zmci s'uo) rai roïçaAXotç êTiirri^shiç uoi, Xvve- 

* Foriasse l^endum ^c^* 
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NOTES. 



Page 27, ligne 1 : Kati foiv ] Début pathétique , Mais wnià 
qm, etc. G'eit ainn que oommence ovdiDaireineiit le coryphée 
tragique en amvmfaiit TairiTée d'un nouveau personnage. 
VojesElleadt, Lexic. Sophod. T. I, p. 885. 

Jbid. iittum^ttlôfta ] Platon, (.oiiviv. p.ila, D : Uia rh, r.i-^ 

Pol. p. 451, B : Eccv Ti ttsIOm/asv ttXij^^sàc; toù ^ôyou. 

/Uîi 5 : >Ô7«y jS<$r<7Xi} Plus loin, p. 47, 20 : ïi vnip 
n^ut è V MtTR }tiji«c IÇiwîMitfiM. JSscllin. p. 50, 22 : 
Aiymç Ug ianturHifm ffàfwm fuotev, ttùtwe infiftÊOt toîc «vrc- 
3tx«i(. Plut. Thenùat. c. 23 t Upis «vHr» nvç lAfws ^ytyxt. 

Jiiil. 4 : SK rcxxnoù TïàQùui ] Plalou, Pliœdr. p. E : 

OTav SI TflcÙTÔy itoi^Mtis irec<r^&iv ôirovij^ôç tiî; v^sa»; ^Çn* 

Am^. 5 : xôx t»iK ] Sur Pemploi des mots t«mç et «/Mtof 
dans la même phrase, voyet le Thésaurus de M. Didot, Tol. 4, 
col. 681. 

Ibid. 8: uffèo ^ «>ax/i«ç ] L'autcui- ilit uupcii plus loin, p. iiS, 
13: Frioi ovv Ta rnf «ù;<i5f vîisp^aÀazcîi?. On iit dans l'Idtoii, 
Âpol. p. 39, E: liâéiu; àv StaXt^Otinv -iinip tov yej'OvÔTOc tou* 
Tout npây^xoi' 

Rid, 12 : roOMwTMv irpKtrwv ig ] Aristophan. Plut. 14 : Toù- 

/A/'</. 13 : izitvat? wr-i yyjj i~iy-Uuu \ Locutioji à ajûulur à 
celles qui sn\il (Iduiiecs p.ir k' Tlicsilurns de M. Dùîol, s, v. 
tniyÀUM. bUai^Oii, xvii, p. 787 : li ôi Tre/jt tov ffOTfltpv rpv-yiia-- 
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TCts itoifipii TOffoÛTOv, 99V» lirtptXcff Mm» ni* fw9tv. PlatoB, 
Pol. p. 451 , D : Dfinw liriff^ic» j^*<* ^ iro^mei* 

Page 27, ligne 13 : xat ôrt iroXXâf.] Ordinairement ôrt ne se 
met pas avec le positif, mais bien avec le superlatif, auquel il 
donne plus de force, comme dans les expressions ôrt uaXtarTot, 

Ôri TÙy^i'jru., û'i pi'KTLGTx. M. Diibner pense avec raison que 
rautcia a dû écrire w?, c'est-à-ilire : iitituktia y.«.ÀÙ; ^y^uvrài 
Tfiiyaç zat Lil tzoWùç ( sous-enteiidu ey^'ocTu ] , mélange des deux 
constructions d'i- v v ta pour varier. Iwi tifet, les copistes ont 
très-^uvent conloudu ù>ç et ôrt dans les manuscrits. 

Aûf. 14 s fecppextifltv M r& nki^ ] Platon» Fditic. p. 3i0, 
A : Èri To^tOK ^ xwr* fix**! fâipfMacw. 

il : xà ir,: ijyj,; ] Un peu plus loin, p. 28, 14 : tr 
/^i<^. SO : iiçithliû f • ] Paunerdi nuenx «c à^oOuM» 

Page â8, ligue 1 : à)./î(/â)r] Î^Ialgre l'autonié du manuscrit, * 
c'est ainsi qu'il faut lire, d'après l'usage constant de tous les 
auteurs et du nôtre, p. 35, 12 : E<rr{ yàp ùç àXriùùi n xojiq. Id. 
p. 58y 16 : £i7Tt yà^ ùç àûixfiûç xoù pâkAov ti vHj^oi xa>n. 

JMi» t : MÊéà fwi 7* Zwwim] Syuesiiis, p. 68, c : Ervuféç 

TIfi MUffAfltJ^MC * fl jWi fOÙmtfÔÇ Tiff, «^1 VOf Ôf. 

9 î raè tô fisv yàjo] La conjonclion xai est de Irop tl 
embarrasse la phrase ; c'est sans doute une faute du copiste 
trompé par la fin du mot précédent, vs^fUGxeu , qui se tenoiue 
de même. 

//>/</. altrxoi ix'f»] Vûppontion parahfait demander t« fu» 
yàf ac^xoc î[ifavsç èxpivtTOy ou fmt^&e ^«c» li^*» OU bien un aih- 
tre mot. Cependant, observe M. Dubner, ît te peut que l'anteiir 
ait écrit comme on Ut dans te manuscrit, dans ce sens : nam 
turpitudinem qnîdemliabere, i. e., oam turpe «piideoi esse jv- 
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dkaietiir {ftùAKp» x"/^°^*^'*^)t ^ hicmm mm appmbat. 
manque comme p. 45, dma un cas semblable. Ordioairamciit 
on dit xifioç fmtMxm ou «d fdUwmc, est évident on non le 
composé est à prendre ici ccmtme si l'autemr eût dit : Td nlp- 
àoç lui TowT^ (tw vpâyiutxt OU «foxti) OÙ» iftûwn. 

Page SI), ligne 13 : rc Le mot â<cnt est ici dans le sens 
de AftifilMMie» et la métaphore est belle. Fbton, Reîp.x,p. 618, 
D : Tw« fwvf c ir^i ô*r«iv «si Tfi» IftMngrwi». Lycuig. 

pi 154, I : Tàç x«|Mff ràff foi fwfftt «jptmixsveav «XX' vert^o» 
iirfxrix»teynùfKh9ç, PBilosIr. Epist. : il fvnt mcXi) o^cvôc ^tc- 

/ifttW. 16 : filoTt^ia rfiç f'jiifoç] Comme plus haut, p. 27, 
H : Tfi Qvairn wtXorcftta ; et plus» loiu, p. 31, 9 : Kat ÙTi-j-v^Ef 
ovaîf.i; ^tioTtfiïjfA». Dans le même sens , voyez l'cinplui du 
verbe «tXoresiâofxai, p. 38, 1(i : Kstt oF^ iii /|»«ffOai npôç iôyov 
EÛT^fiUriV roiç fur' «ûtôv f t^ortpsoufisyoc. 

SO : dncfffti^xt ] D'après la règle générale il £itidrait 

/^{W. 2& : (uvqiye^ ] La suite de la construction demande- 
rait ^uvii^opy; mais on Toit que l'auteur après çimi /opo; uâXXov 
a changé la construction, qui aurait demandé aussi (futXXev) «, 
au lien de Mti où* 

F^e 29, ligne 3 t miftfAtm tfa-no^i-ivoi ] Cette locntion me 
scmbkirr^nfière. Je ne crois pas qu'on puisse dire rv»mt^- 
uâT6)v xpoLitôiinoi pouT ianx^oatêiç. Pent-étie doit-on fire tûv 

Uid, i 4 hif^ ] Cette ezpreumn supposerait «Xfcovf ; 
Je sais que de très-bons écrivains se sent cxpriuiéi d*une ma- 
nière 4 peu près semblable, mais la forme gâiérale de la ^étHaèc 
ne favorise pas celte addition comparative. La leçon p it^ 
n*irait pas non plus ici ; et j*aimerais mieux lire M/m, 
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Oa sait en effet que k sigle a clé Jncn souvent a>iifondue 
atcc « par Je» cofiita». Voyes entre autres Bast. Comment, 
PàUogn p. 760, et M. BoittOBade (ût Enimp, p. 192). 

Page 29, liçne 9 : û€|)n— fâpiiv] Démostliène, p. 1296, t\ : 

iSAf. 13: ecthi^] J'anaerais mieu «tiftipt à eaaie des 
paroles de Sjncsius, p. tiâ, D : Katl t« yip ft^txtSw iyù foo^H^i 
raï; yvvat^K iatiiaripoç ; Ou Scwàv, it rtùç iv ytsttntn ' x. t. 11. 
Notre amttkyme, p. 50, 5 s Ksi Su4UtSQ£9p«Tat rn; xôiau; X'<>/>(> 
xati 8u9ivrfwtTef . 

iSUic/. 16 : ff-a^vôfxairrat ] Ëtyiool. Magn. p. 527, 9 : Kô^i; 

fuwpyic hi$n** tm cb)6>/MMrM thc rpix^e* Oc 22, rà xofuïv 
T& lirifttXtkç âÇioûvOm. R«t v^mç hti tvf Mftûâk t^wm Tttwto. * 
Voyesaiuttl*C^iM«i. Gudian» 

Ibid. 1 7 : /«rcfTrjxaÇirat ] Ce verbe est employé au iigurè 
par Elistathc, p. 1570, l!2 : Tj;v /'(TTopïav tv7j>ji; zaTar-J/irriv. 
Avec une giose d'He*ydiitis, c'est le seul exemple fourni par Îp 
Thésaurus de M. Didot. Plus loin, p. 31, 16, raateur dit : 

JSiW. 21 : ifn^sl'iy.iw tvs «'fUïff ] Synesius, p. 64, c : 

rn; '/o^vi;- Voyez Herasterhus. Anecd. Tom. i, p. 106. 

^d, 22 : ToÀ/à j(uipit j îhin ] Formule très-usitée dans les 
auteuis anciens. Platon, Phaedr. p. 272, E : Uoklù etVôvra /ai" 
pttv rû âXigOcc. Id. Phxd. p. Gi, c. : XtUptt» ttirivreç sxeivocc. 
Id. PoK Iti, p. 406, D : Xaîptiv <£in«y v6 toovtu ia^pt}. Id. 
IjCg. viit, p. 842, D : X«tcstv «ùtoîc cj»(k»y. $<^hocle,.£lectr. 
T. 14S4 : noXkvL x'^*'* H- Au lieu du verbe <cir|n on se 
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serrait aussi des verbes léysiv et Kfiotrayoïis^uv. Voyez les exemple» 
donacs par Àst dans son lexique de Platon, au mol Xaif>tiv. 

Page 30, Ugnf 1 : ixxtlvftu Irfwàfiip^nç] Eustathe, Opusc. 
p. 28, 68 : Ti }t ft4 lad et yipii irpla€toTdt imowaipifovo-tv 
tis mEi^ÎK, oux x>j|^eft«v«( /Saot^iuiv «ùpoirlnr, «>3kA EKKEI* 
XeAI AeTPHAZl (fort. dtMppiTK), xaii iNEtÇM^eci. 

/i5iW. 15 : ucf.y.pû'j «vsu Àoywv y>o)p(>cTa£ j Fiu d'un vers iam- 
liique qui appartient probablement à un poète gaomique. 

Jbid. 16 : 

oonuBcnfie ion âogp de la calTitie : Aiwvi xP^^ ^ y^LArniv 
l«o«ifti l^iâSicoii, xofiar if«itfu«». L'âoquenoe de Dioa lui fit don- 
ner le siunom de Clir3r«osioBie (bouche d*or), ainsi qn'aa cé- 
libre archeviêque de Gonstantinople. 

Ihtff. 1 7 : râXXtffTov Xôyov ] J ai parlé de ce passage dans 
rintroduction, p. S. 

Page 31 , ligne 3 : *m,B* h^ioSm ] Hesiod. 0pp. t. 943 : 

Ibtd. 14 : '/u^vri — rn xsfokv ] Voyei M. Diacbrf. Scbol. 
Aiistoph. Tom. iv, part, m, p. 39S. 

JUd, 16 : UféSrxu] Ce verbe peut bien âtre enpkyë eo par* 
laat d'nne lance, mais, à propos d'une flèche, il faut sans doute 
nptM de nptièofa. Le mot «rtorew;, qui est inséré à la marge pré« 
idiânent après rpixt* cadie peut^tre nn composé de hn, 
ocmime AireXuroup, iaà^f^ovç. Si la place après rfix^s n*était 
pas indiquée dans le manuscrit, on pourrait croire que le mot 
inUfvws est une corruption du nom des animaux ou de leurs 
Tfixtf dont il est ici question ; comme par exemple wr^tj^oïc 
pour vorpcÇt. Aristote, Hist. An. ii, 39 : in rà ^dOilovra Tseîf 
9jm4Ec», «rwi «2 ^T^fiixii- Pline, vm, 33 : llystricrs gcnenit In^ 
dia et Africa spina contectas, ac herinaceorum génère : sed 



kystrici kmgioKS acolei, et qam intcnclît cntcm MISSILES. 
EIwQ» Hist. An. 31 : Toir 701» Itmov* ùtk rie «n<iOf« 
Tpt;(ac o!«yci BÊAH MUUSllDKf , x«{ «voxv |3c^( wlHatç, tk 
vwT« fpiÇttaet» Notre anonyme hk pent-étie «liiiskm à oe fait 
dlustoiie naturelle que k croyance populaire avait ooii?etti en 
pnrmlw : Bj&cÇ ûoTp(;i^o;. 

Page 3i , ligne 20 : «kn^ctoi rtOecvoîr] L'opposition concose des 
deux mots «InQiMç ( simplex) et mOocvôç (rhetorids pigmentis 
cxornatus), se retrouve dans quelques crrîvains. Voyf^. !!( r- 
mogène n^pî utr-fii-j^ ^ô/ou, dans la collection de M. VV alz, 
Toi. III, p. 336. Platon, Gritias, p. 110, D : Kaî ^ri xaè tô nepi 
zi:ç yj,tf,x; ri[tû^ itt9ocvmxeù aknSiç. Id. Timée, p. 26,£:TÔTSpg 

Page 52, ligne 5 : Imivtùç fùunttn ] Syues. p. 81 , D. 
f/u'd. Q i ixn 9^ oiri6iv ] Homer. 11. A, 197; ctSynesius, 

/Aûl. 15 « Tclp ] Homer. U. B, 219. 

(7"jva7roô(>££i ] Asterius, Homil. p. 66 : K«è olxô^axgc 
Tw TT/oOrro !r-Jva;T£p(iv)îffav. Les formes «Tror^rJiu el cyva77'/p'p-''.j me 
sembleut prcfcralvies aux formes «Kopp\Htt et (Tuyeurop^uu données 
2>arle T/ie^aurus de Londres. 

iSiW. tS ; ^fcmcêS«(] Platon, Leg. 1» pag. <M<t, A s Ov 
fMwoy K^', wf Iboecv, « jifn» 9is mûr yiyiwcT* cm, «iXUt mù q fitè»- 
ff^fîff. Voyez les noies de M. Ast et M. Gaisfivd (ad XKogc» 
ttian. iT, 18, Panendogr. p. 184). 

flfid. 25 : (rufn|<t).oÛTat ] Jene connais pas d'autre exemple de 
cette expression employée métaphoriquement. Le 7 hesaurus de 
Londres ne cite que le terme de grammaire ; voyez Fischer, 
Animadv. ad. Gr. Yellcr. ïom. 11, p. 305. 

■ 

féitL 24 : xpovoXn/>ov; ] Plutanfue, Mor. p. 13, B : KfWôXir 
j»o; x«i oropoSKtftwr ivti», Stir ce passage, yoyea Wyttenbadi. 
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Page 52, ligne 24 : xfwftvÇsf ] ïheodor. Prodr. Atnar. 
p. 43i ; T&v virlj» tk oytàqmvta Ixfotmkiv. Xiyng ré» kpiopwÇiv ; 
ootrigez npnfKÙ^vih 

ïbid. 26 : ^(xxttrikjivouf ] Sur ce mot voyez le Thésaurus de 
M. Didot. 

Page S3, ligne 12 : ppMctftotJilaiîr] Pbib Jud. vol. i, p. 20, 

Ibid. 18 : àvTxvtTovTstc ] Syiiesins, De Provitl. p. liO, lî : 
Ô yàp ^soç ô ôi«vo|ievff, «vTavtaworit tô iycîssff. 

Page 34, ligue 1 3 : owcImi tmxov^ ] Strattis, ap. Athcn . x 1 1 , 
13, p 851, C : ZfltywplwiM( «Kurimiy lirnov^bw; et Scbwdg^ * 
)ueii«cr« Arislopli. Lys. 110 s 

Uc «v Qfuv ffxuTtvi} éjr«oupi«« 

Sur ce passage le scholiastc (Ed. Dindorf, tom. iv, part. 5, 

p. rii.j) dit : Uxùùrri-j Traootuiav, ovxîvï? lîrey.ovoîa, f>rî Tf7iv «aO;- 
vwv. O ^1 ùç Tr.v rTy.'jzunv ixzzi^jUAt. ïxÛTtvot yàp ot oÀ((7éq(. \ oyci 
aussi Hesychius, au mot (ncvrivij iitixoupia. 

Pi^ 38, I^ne 4 : xktrxo^o; ] Synesius, p. 68, G ; Or t4v 
AMvdffdw ttMcmec rcXar^v* xi fwv «nw <9ti tov 9(«i9«u, Somî t^i^I , 
Ti} fisv, otxcf'^ ° ai , oÙiurfia xccrmoftov. LttCieil, Dial. Deor. 
10, 1 : flpômmo» l^^i^ic inmbtofiiov (MedosaB). 

linil. 5 : ^S^iycvsiou ] Telle est l'orthographe d'Ârislotc 
(Hist. Anim. m, 11). Sur ce mot, voyez le Thesauiw de 
Londres, ool. 5888. 

Mbid, 20 i «6|»i p«e<iK] Pins loin, p. 44, 28 : Ow fn)« icUâ mtî 
ircpt ôXo» «Oïdiov «ÙTOv ^ifov cela t4v xôftip- 

Page 7)0, ligne 14 : èmrtyvàamOm, ] Athcn. xiii, p. 868, A 
(et nou 568 eoatme die Je Thésaurus de M. Didot. s. t. ket" 
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Page 5(), ligne 21 : rn ûXtzn tïiapzia ] ho 'riteuntrits rlc 
M. Didol, au mot Atapria, ne cloTine que tics exemples tirés ilt s 
bas auteurs : Eustatlif on f.Tit un fréquent usage; voyez ses 
OpusCf publiés par M. Tafcl. 

Jhid* ti sTcwà pAwwvfiw — tctfvvfyxe] Avîstîd. Dind. vol. ii, 

p. 5â4, 9 : Év avToiç toûtoic toïç "kv/oti^ è* tlig Stooûpti tstûrae rat 

UdftctSîiyuJX. yàp iv ir«t« TW ZScov ^«v titftpîfMnç. 

* iSû/. S3 : (ifia»fMm«ft* îwvt^] Le numiiscrit donm t^iai... 
La fin du mot est cachée sous une petite bande qa*on a collée 
après coup dans Fintérieur des margp* C'est sans doute {^<«fMe-> 
xtttw opposé à x»cvôv de la ligne précédente. L*auteur dh plus 
loin, p. 57) 8S : El« yi^ toi HtMftixtK» ttywv ni» fvnî», ha 
fui iràn> ncvriCocirre. On pourrait lire ausn j^iee Iim9T^ qui est la 
forme usitée. Ammonius, vit. Aristot. p. 1, Si : Keecti} IvtA^i 
dcovrcof ixfivùit^t *^ mtSat «ai cjwvtm c^ta, «etî fréém mcv^* Id* in 
Gategor. p. 17, 21 : iJta pjv «rc^l rife oùm, âîç J'i, x«t où 
x«c»dr,irtptTffi»9Vf<S«&ixÔT«iv jxctoT^. Platon, R^. I, p. 333, D • 
Ksii xocvTï xat {Sioc. Id. Prot. p. 549, B : Èatàn^ tûv imfAérw 
T«wTMV vttô»Mt«< T(( I9i0ff oOffîec. Ou bica encore tSkoy , pai rap» 
port à xow&v, ou cSixà, finrme qui se rencontre trè»>fréquenunent, 
quoi qu'en dise M. IMndorf, sous le motEîimàry comme il pré- 
tend qu'on doive Ure dans tout écrivant passable. Sur l'oppo- 
sition de î9toç et de xotvô;, yoyez ^diin. p. 67, 56 ; Isocr. 
p. 96, D; p. 184, E; et Thucyd. ii, 61. 

liid, 25 ; VtW 9k tàç yiwt] Clément d'Alexandrie, p. 262 : 

Page 57, ligne Vt : ù; fiiyjfrj olv^poirov] Plat. Xhe«t. p. 14i, 
\ A : UfÀe Tvç àpyàç ôÇûppoiret tics». 
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l'.ilic ri7, ligne 8 : /ai ra/a<7tK, sùfviç sjcyov, J Ou pourrai ^ 
lire aussi xac ^aluaiaç tùfvsç ifyv». 

/W. 9 : ittfTvj vu'^'âm] Cf. Mctzner in Anttpliont. p. 201. 

If/ù/. 1 r> : rà iu-*ftà. àv «Çvjaiwvro ] Dans Thucydide, ni, 
iO : Kai ^y; cv w :i fùv vUkiff ^^tt^^^ >;(7&tÎTa, f/.î'^ai.a Ç>]u.( Muerai. 
Xenoph. Cyrop, m, 1, 16 : AXkà v\t fihroi, s^v ô Ttypuvri;, 
jii^Xx y' gw Ç^^oio, et roù? éavroû xaraxaivoc;, ôttôts irot «rW- 

/^(V. 25 : xKc âppn'j /mv ] Ce fait puticolier k lliittoire 
oatunlle du lion n'est mentionné ni par PUne ni par Aristotc. 

Page 38, ligtie 1 : irpôç toO Xoyiow ] Expression <pii n'est pas 
très^ire ; peut-être Kpôç rw Aoyce», pour tt^ôç efoû; k moins 
que oe ne soit dans le miéme sens que ispiç rnç vne fûwm^. 

Bnd, 12 : EO^ôp^ov; ] Tlomer. II. S9. 

Ibid. 19 : nupiyu irpôç ^i<rov ] Plus loin, p. 41, 4 : tô 
uitTovSiyu ïuvifftoc. C'est en effet toujours la préposition srl; qu'on 
emploie en pareil cas. Platon, Hipp. Maj. p. 298, D : Mn^êv ri 
Tûv vôjiAbiy $ig ^(Tov xapéyovTf;. Id. Lrgg. iv, p. 715, B: A(ô 
y.ai icoLpriyayov avrnv eiç rô ^<rov roi; "Xiyotç. Dion Cassius, 
p. 1283, 63 : Toù; àà Tttùiçxô fUvmàycefwrif, 

1 58, ligne 20 s tô ^çôv ] Homer. II. B, 217 : 
^htk jnv, x*>^ ^' ■'^^ itHaj ta* «I 6|m» 

Page 39, ligne 1 : Où^tî; xofairiK ] Syues. p. 8S, D. 

: ^Xsi yoOv r;u'aa6t«ir] Sophod. Aj. 1231 : kXk' 
eUh Qfi£c 4 xtticoic /Ittlirri irov* Âd.q. l. cf. Hu^. Quant au mot 
ritiiauSiotç, OD pcttt Tj^louter k l'artide do Thésaurus de M. Di* 
dot, qui n*en donne qu'un seul exemple. 



I 
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Page ôî), Wv^uc iO : nu«-^aoiîTc»Î¥©iorT«v ] Àlcxiâ,ap. AUien. 
Il, p. 57, E : li^TO|«a ùûv. 

iïîtf. 10 : M«Eirïb|p*io«Kfit» ] Pent'-élre fiiiit<fl ajouter la 
conjonctioa », à moins qiift cela ne tieniio à on usage de la 
^véaté postérieure. Ou pourrait lire aussi &««ir^Min»fu» mù' 
ifpe9tiriAâM|Mv. C^cndaul l'anteur dit plus kmi, p« SO, Si : 

VéiW. 1 È : xaror/KpSta J Coustantin Manasses, p. 89 ; Bâ)L)MV 

ièid* 12 : «e2 T4ff Ilv0ittr 2lj»iutt ] Quelques lignes plus baut 
Fauteur avait dit vnh HvOiiw c^psve». Qu'esta qu'il entend ici 
par ks prêtresses de la Pytliîe? Veut^il désigner les deux autres 
vieigcâ qu'on faii adjoignit k une certaine époque et qui atlen- 
daient leur tour de r^ pour entrer en fondions ? Il y a sans 
doute ici quelque irrégularité dans la rédaction. 

Page Sî>, lipio 16 : oOJiïc xojxnxnr ] Voyez dans M. Kra- 
binger (ad Synes. de Gilyit. p. 249) 1» différentes manières 
dont ce vers a été empiété. 

Ihid, 20 : pig)bi Tûv -^tyoïiiiniv ] Ëxpr^on qui fait sans 
doute aDusion aux diffiSrens indiqués dans ks ouvr^^ 
des rhéteurs. Voyea Aplidionius, ap. Wala. Khet. gr. toI. i, 
p. 95. 

Uid. 23 : yvtiaOon jSsëoûXirrat ] S*il ne manque rien ayant 
yivc(r6«u, il iaut sous^ntendre tv;(«àv on Tuy^^âtMiv. • 

Page 40, ligne 2 t htè&mt ] D'après ce que Tauteur dit plus 
haut sur la Pythie, je serais porté k croire qu'il (aut lire ici 
AiiXsv, pour iaire une antithèse avec les argumens fournis par 
Synesitts. 

Ihid. 7: Àrféjùiaf ] Homor. II. B, 200. Pscllus, Man. gr. 
1182, fol. 64, a : i'iX h «rpcftap (ffraifwu, ^ p«v3ili«i rk» trh- 
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ypcvi}v où^CTcpo* at iKivtvitv oJti rotv Tro^otv, oûn toi'v of9a.\- 

Page 40> ligne 21 : m^oAniTÛXvuf] La kçon irevTa^axrû^ov; 
domiée par le mantiSGrit est néccstaiRraent fausse. J'ai corrigé 
Ttr y ft j b o trûXovg et noD émtBhxriXanti parce qu'il est probable (]ae 
raotenr, voulant citer des anomaEes, aura porté son idée en deçà 
et aO'deUi àa nombre fixé par la nature» e*eeb4tr4ire du nondire 
ctuq/ Je n'ai pas trouvé d'ailleurs le mot lirr«&btT«W appliqué 
à des êtres jma ; le Th^iaunts de M. DidoC ne cite qu'un 
exeople de ce mot emplo jë par Âthénée en pariant d'une ma- 
chine; tudb que le mot tnptttéavatlK appfiqné aux OBwanx se 
reiMSontvedans Aiistete, fie part, jinim, ir, It : T«r^«tru- 
"kH U ImsSr %f»v* Cestce que P&ae (is, 107, 1) dit «ussî : 
D^ti qnatemi omnibus avibus. 

Page 41, ligne i : 'j.Totvjyj.xz'j ] Après ce mot U manque 
sans doute un verbe, comme ifwtD ou i^iyévsro. 

ihid, 10 : fwxoZir i^pûimiy ] Aristîd. ed« Dindorf. i, 
p. 18, 20 : Owxovv jftotyt x^ir^ «v^tlr outwp «fofec «cl «nUc èç 

Ibid. M : olfîv Sï /«t ro x. t. >. ] La construction se perd, 
sans doute avec Tmteution de l'auteur. 

tbié. fS : tEUTÔv ùmfùarkmi fùAnfw fni ] Ce serait 

mieux d'écrire : «tvnç àii. ffùAwftç f/A «fn^pac f • ysvifasMf. Au 
reste, Plotarque offre déjà de semMaMes eonsiractions. 

Ibid. i ï : ixihfiç ] Ce mot embarrasse la phra&fi et devrait 
iiu nioiiiN être placé après ttî-ovO^^. M. Diibner y retjx>uvc les 
ëlémens du mot tvfMâ^r qui irait très-bien ici. 

Page '42, ligne 5 : iaùx'xt j Le sens s'arrangerait fort bien de 
la suppression de ce mot qui gêne la phrase. M. DiiLner propose 
idiTzit'ot. (in ùiluimn) ou iftl-Mi (permittere). Mais peut-être y 
a-t-il quelque autre chose de caché là-dcssous. 

5 
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Page a, ligne 10 : «»ii6<Toq>t«ç 6)iiiî.. ICpi-st. I JT», 

p. 279, D : Tofvrâ Tot zat îrpoui^OîfTTeoo^ ç-jiaÇ aÙTÔç zi etuj, /ai 
(Tî Tr«por/ai'~> TtLv ^!À.iTO|>«aî' (fort, t^iv tt^;^.) Ipyitùv ttvxi. Plul. 
Mor. p. 1 H 7, li : ArraÀXayirrfç ix tov X''/^^ P*®^ 

/^û^. 11 : «« niffUMc 1 L'auteur parle id de MU précepteur 
mort sans doute peu de temps auparaTant. La suite du disom»» 
prouve <[a*il ne peuty aveir Jbnsle texte dml AX«k » M. Dub- 
ner pn^ose Mtl laùà» xé» nifm eux «X)m( êiA ftX««o^ia» Mpav 
Ttttkw «idSSpelty. Eratmaxiine oomatus, iteyK« «f« irniere ob 
(tuon) banc diyenam pliilosopliiam abjecisset comam : — 
« ete*est pour cela que je dois aussi ]|^drela dtfonse de mon 
habile précepteur, qui (étant dievdu) se trouve privé de sa phi^ 
losopliie par ton discours. >» Cette conection me paraît indubi- 
table. On sait k combien d'erreurs a donné lieu la particule 
«al, confondue avec d'autres mots* Je citerai k ce propos une 
éTpçnmiM de l'Antbologie (tom. tti, p. 980), où cette parti- 
cule jette une grande confusion : 

Enrâxi tù-j xnvàrav àpy^àv sv oioril yi»).âÇ«ç, 
RAI jrolw ANTIHAAilN SYMxixM fôiÊO», 

Rciskc conigo.iit ainsi le tlcniici vers : Ilâ^n'oXuv ù'^rt-y.'/Mv 
xaTé/éus çôvoj. j4liu(l quid latere pttto, ajoute le sav.mi éditeur, 
M. Jacobs, dont je partage tout à £ait l'aTis. Je lirais : 

6z ire>v» ANTinAAOlS kfypetixw* fwm* 

Et mieux peut-être : 

TÔN iroXvy ANTIIIAAAN 6l «ori^^m y&vo». 

Le Thésaurus ne donne pas d'autre exemple du verlu- iyy.'j.-<x- 
;jéw, taudis que l.i iorrne /.ttrayjùi til employée très-lictfucmmeut 
dans les meilleurs auteurs, et surtout dam Huiucre. 
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Page 42, ligue 27 : 4 xvmtç «al SoféSÊtvn ] Pensée philoso- 
pl)iqur, ijtron retroure d«ns Platon et dans Aristotc. 

Page 45, ligne 7 : iv àxf*« — Y,).ui»ç] Plus baut,p. 32, 20 : 
ÀxftaÇovTJj; rofjTD: îv tw «xiiatu Tï5f «Xt/ia? . Galieu, ad Glauc. i, 
p. 351 , B : Kat )7 >5>.tzt« rn; ctxfiq; iirinuja. On dit dans Ic 
inêrae sens àxfti} toj ^iow, comme dans Xcuopbon, Cyr. vif, 
2, 7, ^ 20 : o (Je (zp;(T?oç yïVOftevOf h àxftf roxt ^lo-j «tt^/ïto. De 
même ùxfin toû Ç^v dans Athdnée, vi, p. 266, C: lit ytiiç 
$lf jeocî «xpn» i)(uç rov (fiv. Voyez le Thésaurus de M. Didot, 
att mot àxfuâ. 

/Kûf. I!( ; ffiy6»v; yvûpt^ua ] Les andeas te rauietit la téte 
en signe de deuil. H^odote, vi, 21 : Àmiitt^qvTo Tà; xcfoXà; 
««iirnOo{ ftcya Trpoiftqxonte. (Hi faisait aussi sulur la même cé- 
rémonie aux chevaux, comme on le voit dans Plutarqne, Vita 

Alex. : iTTTToyç rcxtcpou wetvToç int TrivOet xat léfuôvow;. 

iWe/. 18 : Jtà ÇnpÔTiiTR] Gakn. KiUm. vol. 17, part. S, 
p. 5 3 Àx^iauOav d)i iett toO wrây T«ûr*>v l^pKvOé'/rcMi ^ptttvcvOcu 

yoiîîC. Id. vol. I, p. 634 s H yt f«Xecx/>aj(7tc jiri Ç)|{péT«r(. Id. 
vol. XTllj 1. C. : KcU ft^v kI ft« TOVTOf liuirMr ây «xsviiy atv«3i««<v 
iftiÊfiù^ xh fiMHOW) 4* diàSapATaraYWio^at voie faXoxpoufwyoïff 
iftf». Voy. Aristote, De gêner. Ânim.' Y, 3. 

] Henri Étienne, s* v. n^ia^u : 
Cbrysost. D0 SMerdot. : u fin xj^Diiàxuv finXt cQAov Tt»w voiav- 
Tov, iXX* I^t^ 5«y«T^ th mlfotw» nptùncm, 

Ibid. 26 : xoupia; xarà tûv tqc ] L'article tûv est bien diffi- 
cile à expliquer, à moins qn'on ne sous-eniende Tf(%^* ' 

Page 44, ligne 5 : h xeupiky ] Lucien, Hennoliin. 

irliïTrouff. Ettstath» Opnsc. p. 233, 

37 : AoyiCmpTftt -/ùp ti; yvM9i«i; Twtov tr.» ti Iv ;ip'f> xoopàn «al 



Page 4S, ligne 6 : CMypotywfuywv } La oonstroelion de celle 
pKraae csl pénible et eabairassëe. Voycx Syaesias, p. 68, B. 

Ihid. âO : ffeàax^vx»i yoOv ] Georg. Pisid. Mundi opif. 
T. 282 : 

Pagc 43, ligne 6 : xôpïjv s^rOaTa ] Plus haut, p. 3i, 21 : 
Où ràç xôftov «Ti).>.ov, àWà. tôv sva twv fistÇûv sTtfiov. AnacT. ap. 
Athen. 

ap. ^an. Hîst. An.xi, 18 : ini E»vfotit ArîfnK dMCTCTt)|w««f 

Mbid, 18 : KoAoïnîvnuc X«fif{ ] Aristof^. Nob* SS6 « Vv-j yi 
m vSn mt$9fKç «vrùçf <t fti lufiâc wXoxûvrouf . Voyez le SchoUaste 
publié par M. Dîudorf. 

Ibid, 22 : ita.poiiiuiç vircpov ] Sur ee mot il y a deux pro- 
TorbeSy rim tiré du man. fiodléien, ap. Gaisf. Parœmiogr. 
P< 118 : Yirff^«v xocrfcttc : Ôfte(«» yvr^j itwAÙltiç, L'autre est 
YirljMU irtptTpoTnj, sur Irquel on peut voir Platon, Theai. p. 209, 
D ; son scholiastc; Plat. Coniic. ap. Pliot. p. Suidas; He- 
sychius; Gataker adAntonin. x, 17; Plutarque, Mor. p. 1072, 
Bi Zcnoittus, vi, 25, et beaucoup d*auttes* Notre anonyme fait 
•ans doute allusion au pronier. 

Page 46, ligiu 13 : iôyot yàp s'ÇuOiv ] Expression philosO" 
pliique ; voyez les exemples donnés par le Thésaurus de 
M. Didot, s. V. ÊÇwOe». 

lUd* 17 : f|f[M77i»uv] rivôitfMi] J*ai institué ce mot qui est 
entièrement e&acë dans le manuscrit. Homère (U. P, 409) : 
11 oi «bm/yASlsnsAiocfMycUlsM voiqia. 

Ibid. 18 : «viÇawdjTTov j Mot à ajouter aux lexiques. 

Bid. SO : Bmt^éfyi^t^ ] Même tournure dans Pbiloncité 
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par Henri Étionne : Xlokiv 5av{iâÇu oir«i( iiHfUMi «wc^rmcvcoty 
ex Tûv évawTtwv ê9vûv. Avec ôrt, PaeUus, mail* gr. 1182, fol. 
64, a : Sau^âÇw Si v/xâ; ôrt n-oXXtbuc tkStm irtirotilNâTlc 4 irtirov- 

npic fè fuUe» ierwf povïs^i. Platon, Crit* 43, A : 6ttvftâC*» 
JtrHf iîOf]l«0j irai ô Tov ^OTfMTvpiov fvl«^ ^neaifiûm. 

Page 46, ligne 23 : épyov vo^où] Passage très-obcur. 

Page 47, ligne 9 : xtpBfu* ««vTft6«fra ] Symsiiu, p* 77 , C. 
Dans le manuscrit on Ut xtpàfOim ; cnenr «pii proficnt sans nul 
doute de ce ^'on nfait mk au-dessus de l'i la dîpbthoiigue n,, 
qu'un copiste aura ensuite intercalée dans le mot. 

Jùid. 15 : ^iSt «v] Hcrodot. iii, 12, et Syncsius, p. 77, A. 

&id» 19 : c^fctvwK ] Homère, Od; K, S21 : JUtittv «fiivinr« 

Pngc 48, lif^ne 3 : wcrrsp v»!/rio£c ô/iûat ] Ces mois rappclleut 
ce passage lieJuveuoi i^ui, 17G) : 

^ Qwm persooae pallentis Idatum 
In greraîo matris fonnidat rusticus in&ns. 

Les masques de iluàiie n'avaient ni barbe ni cheveux, et rcs-. 
semblaient au masque de Pnam. C'est ainsi fiu'Hesycliius re- 
présente ce dernier : Ilpt«p«0ïî<TOua: ■ çLipr.To^iat, IkîiSï) rô rpcc 
yzôv ToO riptcc^ou Trp&awTîov Çjpia; icjTt. Si llcsychius n'a pu ni 
dû parler que des usapcs des Gri rs , il s'ensuivra que chaque 
personnage connu et nitroduil souvent .sur le théâtre grec avait 
un masque d'un costume fixe et dont on ne s'e'cartait pa». Le 
costume du masque de Priam aura clé d'clrc rase et sans 
barbe. Au surplus les costumes des masques romains pourraient 
et même doivent servir de règle pour juger du costume des 
masqu's erecs. 11 est constant que tout Tappaml dramatique 
chez les Komaius était emprunte des Grecs. 

ttiJ. S : «i)((tùmç fvXKffM ] On trouTe aussi l'accusatif 
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dans Aristid. Dtnd. tom. i, p. 164 :Hmoir ^ vfih vnif^jpt «st- 

Page 49, ligne I : rpt/ôr «çeo»- ] Zenobius, ii, i : Èni twv 
ivtvXfivxaî pjJïvô; à|t»v • irot^* ôffov « où^svôc àçia. Peut- 
être ùiiIhI fiie rfiômv n itap. 

IHd. B itùen yminm ] Syncsios, p. 63, D : Ou inmh tl 
TRÏc In ytiTWNV * tà ^Àp le èfptXtwt ifù iusuitm^Çf mw 
BiUipofôvTjn owf^ffiMiK Apfwfivtifmftc. Il faut lire h yariem», 
et non ix jmmtmtf coniiiie M. Kralnuger. Voyet les exemples 
cités dans le '^esaurm de M. Didot, col. 060, B. 

Ibid, 7 : Ti6»iq irpoc «wit^of ] Henri Étienne : Dicunt prosr 
scriptores tle nuht m te m tv ni nvc. Isocrat. Archid. £Ç w> ctc 
«»cîl« rqv ««2» xgircitfTqiraMriii. Ajotttet eet esemple tiré de Pla- 
ton, Lcgg. XII, p. 943, E : dfoi^xpAs «^«r ùs ÔMi^or nOnf. 

15 : xodàircp x^pî; ] Platon, Lcgg. xi, p. 937, D : Ilo^- 
iûv S'e ôvTuv xatxaXûv èv r^* tûv «wOp«iin^6)y ^éu, rot; Trlstarrot; otù- 
twv otov yiôps; iirurtfvxotffv, «tt xarfltfuatyouort t« wti VKttt^fMmti" 
vew9t¥ o(ùr«. 

18 : 7T>i'.j xi;pùv ] Platou, Reip. ii, p. 57U, D, e car- 
miné : Àocoî TTtôot xqpcMT c/xirXaoi, Cf. Homer. II. A, 527. 

Page 50, ligne % : «ircfaXscxpûO»: ] L'emploi de ce mot au fi- 
guré se rencontre très-raremait. 

lUd» 6 : dfrmv^m ] Le Thescuu-us de M. Didot ne doimc 
qa*imsettl exemple de ce mot tiré de Platon, Rep. x, p. 604, 

Ibid. 10 : Atowffsioî — «iwwnÇ] Coray, n* vu, p. 7 eti84. 
La moralité de cette fable est autre dans les éditions; notre ano* 
nyme la met dans la bouche du renard orateur, ce qui proure 
une rédaction iiabile. 
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Page *)0, ligne 14 : ^àpo; èàXu; hitaiov] Uomèr«, 11. Zf 
104 ; ÀXa' ifutt nttpà viguffiv iTÙtwt àpowpnc* 

lùid. 21 : Efsçfinveùaxaa ] Le T/iesaurus de Londres cite 
1111 exemple de cf mol lire de Platou ; mais Ast uc le donuc 
point dans son lexique. 

Ikid. 2i : cbrrif^icy t«v Ivovt» ] Afistidi Oindoif. vol. ii, 
p. 500 : Çvovra S' ivriÇvicv «eU roîc Syot; v napotuia. 8v itw 
Hitm» Gregor. Nas. £p. hti, p. 847, D; Eustathe, II. A, 
p. 863, 4; Diogeniaiius, viii, 48. 

Page 52, ligne 6 : jj atayo jç, iït- /mXXo'j;] Dans cette forme 
assez remarquable, e^te est ordinairement le premier. Platon, 
Phaedl'. p. ^77, D : iij sire Aurriciç rtzi; âWoç irbiTTor- c~;pa-p£v. 
Id. Lcg. V , p. 7ÔVI, D : KiTE TTOj 3£0'. ri Tûuiâsç âeSivaùxiiv oixoiûaiv. 
Voyez les autres exemples iburnis par le Thésaurus de M. Di- 
dot, s. V. Eî, col. 194, B. 

lAid. 1 0 : W yoû» evyiSÇl ftei ] Sans doute dans le sens de Quid 
me juÊuaa dûta? A moins qu'on ne iFeuîlle lire «vvîipe, ee qui 
counendraii peu^élre niîeux an style de l'auteur. 

Thid. 22 : ùm-juI re y.rt.'t- 'opai(?e«fv] Lc futur et l'optatif dans 
le même membre de phrase, rencontre assez remarquable. 

Page S3, l^ne 1 : irp&c «nr^ouv «cOéarmt» ] Arbtid. Dind* 
vol. p. 508 : 2tivi$«M fift Hoft^ymi fù* xà frfoâvpctret 
Mtc Mflcim(filiH(i «foc Tov â^MMt jcirepfcoAttt mil fM^ic «wift^w* 

15 : Vk&tùetoç ] Homère, II. r, 284, 454 ; K, i40 j P, 

6, etc. 

Uid, 14 : "PY^PV ] Honi^'^i II* ^* * XP^^^ 

Page 54, ligne ! : rfuw z«t àdTrâÇ'/^at ] Platon, Apol. p. 29, 
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L^. III, p. 689, A : Tè 9f irovqpôv «aci iêam èmtovw uwat fùn 
Tf xac àanû^r)Tai Sur l'emploi du Terbe^mntÇeoOot voyez Schul- 
tens ad Job. p. 

^stçt iUy ligm 3 : xvrpimt «vS/twt ] PlaUn, Crit. p« 83» 
G : Tme rt ràvofimrftiiMic ir&]laic xffi tîii» «n^p^ T«vr xoorfuatricTovc-. 

I&ici. r> : Êciw (TT£-|«>- ] Dion cil r>-sostonic, Orat. lui, p. 554, 

;^s3iiJôvuv TTotojfft. Dion Chrysostome et notre anonyme- cul eu 
sans doute en vue ce passage de Platon, Polit. 5, p. 598, A-: 
Anoniiinoiiiiv t£ âv tiç âX^i}y irôXiv ^ûpov xar» r^c xr^alli^ç xocra- 

;^iavT«ç *ceè EPlû £T£VANT£2. Voyez la longue et savajate note 
de M. Ast. 

Oid. 1 :T«v«mw7«fin»] Platon, FUI. p. 38, A : T^yip 

Jliid. 8 : ^TTfo ] Voye^ M. Geel ad Diou. Clury&. Oiyiup, 
Lugd. Batav. 1840. Iu-8% p. 77. 

iUd, 9 : jeaT« 3iéâatt«y ir)eû* } L*aiiteiir lait sans dinite al- 
lusion k ces ven d*Hàiode (0pp. 665 «t aqq.) : 

lipeiîoç TTiXsrat âvrnoîç Triôos : ouri xc wsa 
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A»:rfnç (aWàç) 29^ 13. 
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AiSiiç Tro^).^ 37, L 
KlBpix ( cv ) îtâyM 53^ 1 (L 
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AxoXoudcoj 9>t>o<rofîa 28, i . 
Xxoo'iKÎa 37, 1 6. 
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ADgTl»XfC») 28, X. fiiyi^TOL 57, 
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^fxTTopta 54, 24. 
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ÈvaXXâTT» 55, 46. 57, ±L 
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EJvoireijBu 40, 8^ 
EfvTe>j;Çfta 5j_, 23* 
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Nireus 32. 
Pan 38. 
Pelcus 53. 
Pelion 32* 
Persa? 41. 4fi^ 
Plato iiL 
Priamus Si, 
Pytliagorici 4iL 
Pylhia Sâ. 
Satyrus 38. 

Synesius 21* 2S. 2â* etc. 
Tliersites 32, 3S. 
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